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Le tr-en te-luitiêîne t'rragedes pritmes îuieiîc-uel les
(1u MONDE ILLUSTRÉ (numnéros dieMa) aura lieu
SAMEDI, le 4 juin, à huit heures dlu soir-,clans
la salle de l'UNIO.N SAINT-JOSEI>II, coini des
rues Sajîtte-Cathierine et Sainte-lizabethi.

Le public est instamment invité à y assister.
Eintr-ée libre.

PARLEM1EýNT 1)1, QUE BE-C

L a semaine lwîochîaiîîe, nouit - ubliei'oîs les îo-
traits de lon. M. MNeShaîte. iiistr-e (les travaux
p)ublics, et de MM.Victor (Giadu et Ljapointe.

nom-

S'E lis raremîent les annones dans les joui--
n1aux, cependant, mnalgr-é moi, mon ci-il
sariête p)arfois sur celles qui se pr-éseni-
tent quotidiennement sous lat même for-me.

J'en remarqiue surtout ie cieux classes.
Les unes coînmienceeît ainsi:
Oideinande mie ,serr(ote...
C'Yest étonnanît ce qule NMo1ltrélconsommile (de

servantes1
Les fait-onî disparaître ? Les ejxpédie-t-ou aut

loin, ou comme aux temps nîythologiques,, en of-
fre-t-on tous les j(u's lun certain nombre à quelq1ue
mninotaure inconnu ? Je ni sais, nmais il est certain
que cette demande extraordinaire et inépuisable
cache quelque mystère.

Et ce qu'il y a d'inexplicable pour- moi, 't
que les autor-ités ne se sont pas enceore émues
des moyens, évidemment malhonnêtes, que l'on
emploie pour- décider ces demoiselles le:: ser-
S " ntes à servir.
-C'est à qui vantera les avantages de la p)ositionl

q'loffre. .Jugez-en par' vous-mêmes
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-On demande une servante. Pas denfaantes...
-On demande une servante. iPas cienants ...-On demande une servante. Travail léger....

On demande une servante. Deux personnes
seulement...

Et toujours suit cet accomipagnemient fo rc-é
Boîis gayes. Salaire éciré, etc., etc-.

Vous verrez qu'on leur promettra bientôt troi's
heures de sortie pendant lc jour, une char Ie cei
ville et la pet-mission de nuit sept fois par se-
maille.

Il y a déjà (le ce, deînoi:ýelles qui se donnent
diit-ont, tout cela, sans le demin-1er.

même JIeanî-Baptiste, song'-)e à trop réclamer, cari
il se dit que. en fin (le compte il a été b)ien heurte)i)r
de trouver quelqui'unt qui cons entit à ]lii lrélcr
dle quoi ne pas mourir dlefaim.

*1Ilser'ait cepenidant bien simple de suivre
l"exemple (les vieux paiys et d'établir des nionts
i/e ]iété, ainsi que cela existe eîî France, cen Italie.
c-n Allemagne, eni Espagne, eni Russie, etc., etc.

Ce serait une source de revenus, et je cr'ois
quatncun gouvernement ne doit être assez fier'
pont- re1*uber (le rempjlir sa caisse.

Je (lis gouvernement, car' ces établissements nc
q. sîîtdou' trêsheueuss, 'es-cepeuv-cnt lolîcuolner md'une manière convenable

pas ? Elles gagnent cie Ibons gages sais rpspuissn onrls uvilse
littati'et- et ne se plaignent pns de leur sot ? ' moîninstrés ('une manière irréprochable.

Panutu tlstos jat 'nîecls i 're cette question semble (devoir être exa-
solit~~~~~~~~~~~~ fresscelticodtoetciet i'ueM1iée bien tôt, je vo us ferai, si vous le voulez bienî,

pencre de leurs maître.sses. 'i u 'um l 'îsoîedsmt e it i
C'est la vieille histoire.1'tc.
Au fait, si v-ous voulez avoir une idée (le

ce qu'elles p)ensent, allez un dimanche à la messe Je rends me.,i'dtscigiietnents uit peu Par'-
de six heur'es, c'est, m'a-t-on dit., car je lic n'o- tout
ser'ais pr'endr'e une telle responsabilité) c'est îa L otd-iidtM el îiîe epê
messe (les se'vnts.a paui\'îe, est uin bienfait que la l)opulation paii-

Les maaîtr'esses cie naisoni que vous v 'eî1. sienne doit à son pmemier mnagistr'at, sous le règne
querez noilvssoVvenuesliedetLouis-g iéi'al de police Le-qurznysnt vnusque p)0ur' leî'mett ea eurcmsXI uleucatoé

s.ervalîtes d'aller à là (gi'and'messe , an* qele noir, (lui adminîistr'a Par'is, de 1774 à 1785, avec'
stipule unîe oies conditions du ('ontr'.at inltervýenII une s:igess-e, tn zèle, un désintér'essement qui
entr'e les parties. p- 11,1elt servir' le modèle aux-édiles coîîtem1uî-

Allez (donc à la ltse(le six heures, lp'iez le- 111115
votemejît, éloignez ltut emve peunséemaisAv-.tn llui, en cilèît, quand loviu de P'arisecue,àlasrile 'nci'aiisdecua<, était pr'essé 'par le besoini, il pr1enait sui' soniclos

qa~î~qui s'en %vonlt deux 1ai' ceux, qnelqîîehus )is itsirmnt l s1t1aal ssla"ceo e
t rois, pauvres meubles;, et il -,'achenminait ver's la rue des

iPalivues nous! commlle o<mît is lIi,.bille et LiI<a'd.1Il trouv'ait dans c-e quar'tier des Po-
come o mîusdésabileAittue atisquclstugais, des Italiens, -îulessans vet-gognme, qi

coups de langue, quelles mor-sutries, quel veii 1lui 1>1 êtaîcîit suî' gaýge cei exploit ant son ignloratnce.
I latons-nous ci'en r~ire') co mmc'e eu in -".l'ICt Lenîoir' térnoiti des abus qui i-iaieiit lci'

d'être obligés d'en pleur'er-lment le l)iolétait'e, entr'epr'it, eni -777, d'imiter ce
q (ui se pratiquait eni Italie, et Lie ci éci', polir le

>", **IL'autr'e genrte d'arinoitmes (lui att i-e umon i jilule de Pam'i, u n MNont-cIe-Pié-té, lin établisse-
attention n'a aucun î'apîmotrient-oc le premc- cii<ûl rt sti' gage se f'it avec des garatnties,

Cet te anntonce est tri-s attrayante, triès eniîi-te- -it aities. soumis au icntu-ôle officiel et public.
et nie fait fi-e des r-êves d'or'. L'oi'ganisation niîeleséuicetctc b:-it

Fit voici la teneur' <11e po<pulair'e, taux î'ouageý, si juîstes et si précis.
-ête<li(OHstuIiN'ivt t t it..'s liOs teîîpètes. mitls>()Il

-. 1 pêet,$100,000, S'adr-csser- à.... 1 îîiîîîî; fa î'endu tIes sci-viees immnese, etl'-
-1pêtr $250,000, pal' soinmes (le lpas inmits vie- conîsidétrable d'unî espi-it sagacec-t élevé, d'unî

de $-20.00o, s'tic rsser à..... :111]ii(qui, <lepjttis cclitt ans~, a bieiniméri té des liiii-
On lit ces afnnoncce.ý là 1 tus I . I ,, s da vist'es.

les Jourînaux, et aîuîssitô!Je:i. B, iltiste, (qui e-st lui
gaiçon très intellige-nt, trs c'îtiageux, it-lis auLssi
très pauvre, se(dit

-Sapristi! ce, messi eum-X .,c-tu 1 i <db-c i t
tant dl'ar'genît -àp'êteri-, sonit cIe br-aves gens. Vo ilà
au moins dles citov'ens- qui aident leut- promchinm.
C'est magnifique cela, je vais allh-r les t1i'mu'ver 'et
leuî-demander $50 (01)pour'mc e- à üexéctîtit m maon
Pr-ojet...

Et Jeani-Baptîste va trouver- M. Xi, qu i a t<muleî
les peine.s (lu monde à lui prouver qu'onine' piéte!
qu'aux riches et (lue pour ' (btetîi' cui 1 mille m:s
tî-es, il faut déýjà ci i i oSsé ld1' (liinze' 1iiii c, cii t e-r-.
cii briques, cil îier~re.setc.
-Mtis, dit J1eani-Baptistec, quai a la tête t:è, m 1W-c-,

Mon pro jet est des plus réalisable, votre argent
ne couri'e aiciti'iqu et je fer'aideblt vý
considérables.

Rien n'y fitit -ilfauit desga-nie,-'î-u i''
du bien au soleil et ntonudes plrojets, sibus 'i
puiss:ent êtr-e.

Lciîoir nu lie <dt idîit pas dli s ou diiinitr
t joli. La I)év<>ltuti<)li le truina. Quand il r-evinît (de
l'émigration, 'Na1 îoléoin se fi t, à son égard~c, liii'-
prète de la î-evoui aissatie e opulairîe. Il luii auti
bila mune penîsiont de- quatre tmille trand'ssur les ruc
v'vnis <le c oîtmcI>étimdé lpar' ses soi ns, peni-
-salu t iti 1*ui, (lau lents, servie Peu <'années car

I-tmims'éteignîit bientfôt dmins la rttiaile.
Soît cL-uvî'e, ébrailée par' la R évolutiontfuit 1té'

tablie par le décret clu 24 mnessidlor an) XII. EII<-
mie fti as, oit Iratie. lat pre-mière cie ce genrîe
Mar'seille, Amîmrs, M<-1h- cierettrois 0oitfquatre
autr es villes ont té Palé ., a n- s Oi ette voie.

11 e4tjuste, m:iVlieu1'slec rappel-r que le Moit-
ide' Piété est litie- tonidation esse-ntiellementt eléî'î
Vaile par' sotoi ginîe. Le pjultsalîieli établissemlenti
(le ve genre foîndé atm qtiinzièmne siècle-, à Pérouse-,
fiît itispîré liai- une pietuse c'haî'ité Celuii de Mati
toue e4 tdît à saint Borticitinde Feltre -celui d&
R~mne) à saitt hat-les-Borr'i-oe; celtui de Savonc',
à Sixte-Quitit. les niomsdes, pap)es Léon X el'
Paulil 1 e troumvetnt en b)eau(ouip mie char-tes (le

**Il existe aîsid'aut-es p îur --lxl oilt mt
ne font îuas deréatesdnlejmriiittos
boules;, suspiendumes d~at leu,.ngsn tîlsmt ** Le monmt (/c piété de Par-is est situé r- des

poît iiciqcu lit-goli-edemigimc- Blanc:s Maîîteauix et al deux succutrsales.
Ces gens-là soniItoits, <Multçsustu.ji~ et Oui p;-ête mes soinies d'ar-genti, depmuis tt'ciis

qtuand Jean-Baptisteil aim et iti I mi pýls le t-ui-,à U atmx qui \vatie, mtais qui u'exiède )115
soit, il vaitil-Ouvet ' iun d'eux et luti p:'é,emuîîe sa 1tîctîf pour ccitt. Nuil jîlêt tn'est flait sans galge-
montr'e, s'il cil a une, <iti sCs ýoutils, dus v %êtelltîcîtîs, Oti avanîce les qit(ite'cuc*ti'ètie die lit valeuri de.-
n'imîpor-te cluoi. L'hoinne -ali nez cuothîu, exil- objets en or -et o iiai-gent et deii.' Iîe;'s sin le>
mimne l'objet et ofhï'e mdeux Oimsti-es sut' e qumi en autr-es ar-ticles.
vaut quinze. Ce 1umêt est lait pour- six nîois, à i-ai- Les objets nont téclanmés à l'ex piratiotn de qitu-
son de cex o ncit d'intéîèt pat nloi,,ces- toi-Ze mois sonit vendus à l'ettchère et le sutrplusdir-e vingt-quatr-e pout- cent pat' an, c'est eueqied asom itée, de lîtîitétýêt et des fi-ais, e,'ýY
fois plus encore, remis ait propriétai'e cie l'ariticle vendu si la réela-

Et ces fils d'Isr-aël pratiquent ainsi l'usui'e tîtation est t'aite dans un délai de tr'ois ans.
en plein soleil, à lat dii dix-nieuvième sièclJe, Il y kt quar-ante-six monts de piété eut Fi:uiuce,

prtgs a eslisDts(lm ,isne pas I <qli omît un capital cie dix illimonscde piastres et
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font des prêts qui s'élèvent à environ (douize mil- mais dételer les chevaux de sa voitui-e pour selions dle piastres par an. mettre -à leur- place, est chose tellement idiote,LAngleterre en est encore tu point où la qu'elle dénote (-hez ses auteurs d'étranges ins-Frane Fe trouvait en 1777, sous le rappor-t des tinets.
PrIêts, et d'après unt reccuisement fait en 18-41, on1 C'est cependant ce que l'on a vu l'anti-e jour àconstaté qu'il existait dans Londi-es ,etileînent Ottawa.,-:11)540 pi ê tenîs sur gages. Ti-ente individus orut pris la place des quatreIl est iiltossible dle se fair-e une idée (es i-tii ics ci hevaux qui traînaient la voiture du gouverneu--vausées par ces usur-ier-s. grénéria!, trais l'enthousiasmne qui les animait sem-L'î'i gifle de l'enseigne des trois boules vient, blait leur enlever' un peu de leur sang froid, et<li-oles ar-mes de la cor-por-ation des Lombar-de, la manière dont ils tir-aient le véhicule faisait i'eoù, d'après d'autr-es historiens, du blason de la gi-ettei l'absenc -,(es autr-es bêtes.tamilIle des Mlédieis,' qui figur-nient parmi les plus

- rAdIv5Ioilhars

->:Les gi-avilies qIle itotîs donnonsit atijolir-
'l'uiii U~,'ntla muanière dont Hi. c) Brieji a été

i eçu dans leoliant Ca nada.
Je Vous en ai par-lé la bsemaitie dernièr-e, mnais

.ignor-ais alor-s que les choses tusset léS atIissi
loin qlue je l'ai su dc 1)is, et, en v'érité, le maire de
Kingston a tééc' une candeui- (je gazeý que l'on
est ti>î4dadit-i-.Il est pluloi- qe0 clu d
Totot le eu l

Il faut recoînnaîtr'ed'un anti-e côté, qu'il a:t reçu
lle iude lhiçot de Pl'-atcuri ilandais.

Ce lui-c!i venait d'être poursuivi et frappé parles bandits ot-aigistes, et s'était ict'ugié dans unemnaison, quand le mair-e pirévenu de l'endrlioit où ilétait, vint le trouxet- et lui dit qu' il allait l'ac-
eompagneî- a* soi, hôtel et le piotéger-,(dat-il
luire venir de l'aî-illerie.

VIraimnenIt, 'éponîdit M. O'Bricen dédaigneuse-
ment, vous allez me protéger, maintenant qlue j;e
n'en ai plus besoini ? Mais que tie lavez-vouls fait
quaîîd j'avais à mies tirousses une mîeute de meui-
tiieî-s qtui s'était a:saemiblée, bur-lanmte et mena-
ç,atite, îaîidis qtue je paîlais- en public. C'était le
mlomient de la disper-se,.. Je n'ai (lue taire de votr-earitilleiemitnnm sii- et je ne veux
Pas vous dounet- la satisfaction (le paraître avoir-
pr'otégé ina vie, aloi-s que vous nie l'avez pas ftait
qluan(l vous l'aur-iez dû."

le soumfet était rnde mais bicn mîér ité.
1,1 fin dut compte, le voyae e .O'i-e

s'est ter-miné pai- uit ésultat (les plus éti-anige.
Le député dle Coi-k venait nous ditro qu'en 1îl-

lande les propiéitair-es se oonduisaient d'une ina-
nîièr-e révoltante enver-s leurs f-me-,ou cii
d'anti-es termes (lue les 01-arîrî'testrnisin
les Catholiques,. stîanîsin

Il lions l'a dit sans passioni, quoi qu'avec beau-
coup de patr-iotismîe et j'ai miême entendu deux
Anglais, qui ont assisté à su pr-emièr-e coîtfèrenceydit-e qu'aucunî bon sujet britannique ne pouvait be
trouver- blessé des pai-oles de l'ot-ateur-.

S'il a cité l'exemple de loi-ci Lansdownie, c'est
tout simplement par'ce qu'il existait.

Il s'acquitait donc comme il le pouvait de la tâche
qu'il s'était imposée, quand rses adver-sair-es, dont
le but était évidemment de pi-ou ver qu'il avaittoi-t, ont démontr-é au contr-aire que les Oran-
gistes du Canada nec valaient pas mieux que ceux
dlu vieux monde.

C'est donc une véritable victoire pont' M.
O'Biien.

On a pu discuter l'opportunité de son voyage,et j'ai mêmqî entendu plus d'un citoyen dit-e que
les malheur-s de l'Irlande ne nous r-egardaient pas,ce qui pr-ouive une dose d'égoïsme bien condition-
née, mais on ne peut nier- ni son cour-age, ni sontalent, ni son patr'iotisme.

C'est Pirobablement paucequ'il possède ces su-
Périoî-ités qu'on lui à jetté de-s pierr-es à la tête.

**Comme on venait de jeter-des pierres à 31.
O'Br'ien -Par»Ceqlue lor-d Lansdow-ne et Cie écor-
chent leur-s fer-mier-s, il était naturel que l'on
jetât des fieut-s à lor-d' Lansdowne pal-ce qu'il est
gouverneur. du Canada.

Je n'ai point le moindr-e mot à dire contre lesprotestations de fidélité adr-essées au représentant(le la reine;- c'est une habitude qui existe dans
tous les pays monarchiques, mais je hausse lesépaules quand on en ar-rive aux fui-ces de mar-di-

J',admets les réceptions enthousiastes, les ai-esde verdure, les inscriptions les plus fantaisistes
Célébr-ant les ver-tus de notr-e bien-aimé gouver-

liuiselon l'ex pression ' un oni-nal de Montr'éal i

**Cette affiriie me remet en mêîiî-e un fait
qui s'est pa.sb,é à Montr-éal, il y a douze ans, aloi-s
que j'étais étudiant et que* je suivais les cours de
diioit dii Collège McUilI.

Une belle apr'ès-midi toits les étudiants re-
çur'ent avis de se îréunir- dans la salle de troisième
année, afin (de discuter la lnaniè-e (dont on acceuil-
let-ait loi-il Duffei-in, qui devait recevoir le len-
denmaitnciigr-and e pot pe, le dliplôme (le doctenu-
en du-roi.

Les prenmièr-es piroposi tionus pa~ssèr-ent vivement
et tout allait bien, quanîd un étudiant de pi-e-
inièi-e antiée, ungr-anud diable qui n'en finissait
plus, long comme un joui' sans pain, pr-oposa dedelelet- les chevaux du gotve-lieuî- à son entr-ée
datu.s l'avenue dîit Cll e Mc<ill et de s'atteler- à
letur place.. -

**::A ! ce fut dtu joli! janmais protestations plus
éner-giques nîe se firent entendr'e et-niotez bien le
fait-tous ceux qui pi-otetaient ainsi, tous, étaient
des Canadien,-Fm-atiqais

La disetisýsioui futt chatidc,, et je me souviendr-ai
toujoturs d12 notre bt-ave camarade Boui-que (qui
devait se nîoyer- quelqlues mois plus tard, pal-acci-
dent), s'écriant en mnanièi-e (le pér-oraison api-ès
aun discouu's dps plus éniergique : Lei inan t e nwit
andis r e 1ormse

Malgr-é tous nos effor-ts, nous devions succom-
ber-, nons n'étionîs qtu'une dizaine cotre tr-ente et
la pr-oposition fut adoptée.

Et le letndeimain, à tr-ois heur-es de l'après-midi,
sous uin ciel sai.s vapeuu-s et nîoyés dans les ray-
ons5 d'un soleil tropical, on put voitr dix braves
étudianîts eui ti-oit canadiens franîçais, les mains
danîs les poches, ranigé sîur le tr-ottoir- de la grande
aventue dIU collège MeGilI, suivre des yeux les
les évolutions hippiques Lie leurs tr-ente collgue
ein disanît à haute voix!

Lttnait bc înait andi ho1,-we tehorse.
Lor-d Df'eiiu entendit, et 'comme il était loin

d'êtr'e tt sot, il sourit d'un sourir-e tu-ès fiîn qui
isçmblait dir-e qu'il nous tirouvait d'autant pluis
raisonnables, que ses chevaux biepëdes manquaient
de le fiiie verser- à chaque instant.

«Uit j-al de Pairis a publi4 dernière-
tment tit nuînêu o exceptionnel illustr-é, par Caran
d'Ache, et qui repu ésente Napoléon lei-, entouré
de son état mnajor-, avec la désigntation suivante:
' Napléne cienmpereur- des Fr-ançais, roi d'i-
talie, pi-oteeteur de la Confédér-ation du lihir, lné
à Ajaccio, le 5 miar-s 1769, mor-t à lle Sainte-Hé-
lène le 5 mai 1821." Une légende imprimée au
bas du gi-oupe porte en outre :

Les armées française.., de 1792 à 1815, ont remporté cinqceitt vîngt-et-uîîe vcetoiîes, donît quatre- vingt-'quator-ze en ba-
tailles rangées.

Les Autrichiens ont été battus deux cent trente-trois fois.-Les Eàspagnols, cent douze fois.-Les Russes, cinquante-quatre
fois.--Les Pru*iens, quaratnte-deux fois.-Les alliés, qua-ranite-huit fois.-Les Anîglais, treitte-deux fois.

Total : Cintq cent vingt-et-une victoires.
sut- cet ensemble de batailles, il a été choisi trois centsoixante. cinîq faits d'armes glorieux pour former le calenîdrier.
Une victoire par jour.

IDes écrivains, comme de tous les hommes, il ne
faut pr'endr-e que le meilleurî-: à quoi bon le reste?
-E . M. DE VAGUE.

Il y a de très honnêtes gens qui ne croient avoir-
fait un bon marché que quand ils ont volé le mar--
chland.--ANATOLE Fwt St-E

LE PRINTEM~PS

(BLUETTE)
Le dtoux printemps vient de pariultre
Sous son manteau de velours vert,
Et .,éjé l'on voit disparaître

Mlus les vesel ties (de l'hiver.

Sonioeil a l'éclat de la brais
A la chaleur de ses rayons
Naissent lilas, th(ur, rose et fraise-
Abeilles d'or et papillons.

Les arbiv s engourdis naguère
Semblent dresser plits haut le front.
Car la nature, en bonne mere,
Verse la sève dans leur trono.

Aux plus épais de la ramure
Les oiýseaux préparent leur, uigti
Sans s'occuper si la pâture
Out le lin leur seront fouiris.

Du sol jaillit plus d'uneso e
Que la froidure intimidait,
Et le ruisseau rt-Irenid sa couîst-
Aussi souple qu lin farfadet.

Sur le bord de maintes rivièreâ
L'onî voit le castor vigilant
Transporter le bois et les pierres
Pour bâtir son gîte excellent.

De la cime de nos montagnies
Se Pfrcijite le torrent
Quifertiise nos campagnes
Avec les eaux du Saiut-Laure>î.

La brise, sylphide légère,
Fait l'amour à toutes les fleur..,
Puis vole embaumer l'atmosphèr'e
Des plus enivrantes senteurs.

A nos fenêtres l'hirondelle
S'annonce par des cris Joyeux,
Elle revient à tire-d'ai le
Tous les neuf mois charmer nos yeU'.

Au panlais comme à la chaumière,
La orte s'ouvre à deux battants:
H-'ic e et auvre ont soif dle lumièr-.
D'air pur, (le parfums odorants.

P'arfois l'on quitte sa demeure
Pour aller prendre un gai repas
Sur la ptelouse où, toute à 1' lent-e,
Bébé fera ses premiers pas.:

l'lus loin les colonts sur leur terre
Travaillent avec action
A cette oeuvre si salutaire
De la colonisation.

Les uins creusent, les autres sèment
Ou bien coupent les arbres morts;
Ces braves bâchent, chantent, s'ainment
Et dorment la nuit sans remordi

La fillette en robe de bure
Chtante et cultive tout le jour
Le soir venu, sa lèvre pure,
I)ira peXut-être un mot d'amour

Qui, l'homme, les oiseaux, les plantes
Et l'onde aux bruits mystérieux
Mêlent leurs voix reconnaissantes
Pout' célebjer le Roi des cieux.

Car tout ce qui vit et respire,
Tout ce qui chante, pleure onl croit
lieconuair qu'il est sous l'empire
l)'un ê&r so einet droitr

Printemps, té veil de la nature,
Oh!1 sois le bienvenu toujours
Quand tu parais, la créature
Espère alors eii de beaux joui-s

C'est toi qlui fatis verdir les plaineï
-D'où l'homme tire l'aliment;-

C'est toi qui mets k-s huches plIeinles
De la blanche fleur. de fronment ;

C'est toi qui rende au pulmonaire
La force et souvent la santé;
C'est toi que l'Indien vénère
En recouvrant sa liberté.
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teau paqys, Vous réusirz. ais, en travaillautE N ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON pour le ho»w de la terre, n'oubliez plas le /<one
étenoi oie l..('ettr-ava.il etune source

lo mérite, faitez-vouls uneti blitule chaque matin
dl'offr'ir votrîe î< ur ,'ée à I Dieu et de s e irvos

a i e nrs ])ar-la î priè."EX rR MTS DU BÉVIT DiNE T'RNEÉP'ISCOPATIE DE Le s-t mnl 'o*it nous condu i t aui ped (11r1 ieM'11 LORRAIN, VICA IRE A S lQEDE 1)()N- îîie e etn:.NotU di mes idieui à M. laq-' DUlANS TE NORD DEt,r M PARN i uM. tour: -ilil îoîîl îéijondiî : Au revoir.
i. Bit i Pî~ lt. X -Si la <' oe est possibt le, ajnt: iavol<t t'

Iretour de1: l' aie dllîidison j inrivu e

plus de douze foilnýsipjs (communes) de 32,000
aceres chacun. les marais, formés à leur emboti-
(-hure par les sédiments que eltarroyent lit Loutre
et la Blanehe, fouirnissent un foindeqaiétt-
rieuria. Si le 1.1>. Paradlis parvienît à haisser le
niveau du1I11,ilt surgira en cet endroit duitfo)nd
les eaux pl usieu rs canto n, qui égaleront pîouîr lt

lIentité tde leurs prairies le.spaoi e deMaski-
tion1gé et (le laiv-(uoi .Laî rive est du
lac, pour (les eentaiines et (les centaines (le mille,
offre les mêmes avaîntages à ]'agr'iculturme ; 't
là que se t rouîvent le-s tw ls( iligues et 1>u1-

Imam11el, qui ont é' pté és.Leol:les qui

I '<>>1< se à t - lo"" s o n i , 11111 ; i 4' 8 Il (14 l.41est six I lves t11htnl. iPend anut qute <Nls soummes <lanfs iun v~ast e p:* s de J'l I --t<a py ~iIéloignement, Ila di fftiulté d eom'i lot'e ecuisinier fait rôt ilr 1:1 9gillade, q]lo h eifemm tion Cu lenIent q uelque., canton, l u nient ion, et surilont les p)i jigés iqlui irésententkocmn gomme le canot, queIIO es :iit e be onine terrje, maiis toute unve Inovi nce, ltitt un uine uî:e plus inîaelisbequme lai plusihome 5 oro qnfle reste' <lit I (Ilag , i-oyaume. Odmi'ma le t ouitîste qui i emonte lîinte litai ne de montagnes.-l le 'Soleil réjouit la solitude, que les ois-etix t wî o:g: depuis J euuoeentre l]s Mais, mue.d iez-volts, le ('lilltat n' est-ilI pas tr-0lchlant cnt au-dessus (le ma tête et que le rapide m (se le 'aui (le- 1nitdegtîcîess,(de foimation latit n1ten- rgoil'eltlN ? JIlfaut Lien remarquer quîe nous~mumue à me ids is u 'î ltit. teunnme ou llit n u enite, sin g equt'illne <loi t v s 'utme-s iui p ls au tti (Ilqlîe le lac (le Sainît-Jean)~iel(smu 1~n e e <ti 'r~ ~ v~ î'î't teesinno îi:''mpc(le mon- et qut'enavtat vers Iolle.st la temlpér-ature s'il-i:îgîîes h'oîleversécs et (le roch)ers déntudés jus- doti t (le plu., (-cil plus ;le prinutempîs, à r<~is( tqî'il î 'ie înord. En at inii tant les, points, de vite iaîîîgî,-ie, Ùcomtaeîiee aulssitôt qu'à Trois-iUiviè'e~,
de rrniI.:miguî, lnes(des AI; es- et (le la et 1lailitiie finit aulssi tard. Dît r»este, l'expjiéI)mnlî, Jinii.à deux li ut e--. le 3'Ir, :îs.il tie pt ':'lteias qu'à uîn milite (<lu ri.riene est toitte fatite depuis plus (le quiinze ains;de X. Latourl*,par un d emu ier c. )ilb fiv s îtflet 'tdon- VèlX 1iiiO. tue î dà iniq ar peunts, il se t o'u ve titinil v a lue vingt a ilte(le fermes aittoitr (Ililac, lesInat le sigrnal dît 

Pèr-es oten(cil-départ, et nous 
titie time enaiTontions, à lio. d 

acre ~*~, (enlal$al, milietu d e s -- --- ~ -
- ont ie s'est plaitdcu e K. ni' __ _______e___~~ que la gelée ait

('t Fart',u r ('/et________ 
ltbéiie''o t l'aîtîî'e 

.1i<l 1- e s mîbou geoi s dle 1li o- 
.___ ...... u n lss i e110;.1 Illte ompa- 'l1-Ole lIgnie, enfin d eisaiot 

'itoute lu popula- 
:îl'letiotil réunie Mill' le 
îlitît a ui-ii'iVlge. Auit-t(t.1t<l,ou]il 

elsi.qe-à mesiure que vî'u,ýCtil 
jeMilél:ivaneez s-tw le lzaci-- 
iaitesn

('ôles ls'éloignent. 1
(les Qîtinzeelles k-11 mete'srle lac

montagnes aiiii tl gil e'Rt1ffcjs 5sft, l'oeiletsrl. 
ollinlesut-e neuf Mit-'

les d'une i-ive àquypotn

l'elli.e.A jt tteea :ux ;et les(111lae.unetiýe- bll îrgeois : éfèKre-taille (l fmmlles 
vont tdutjoitr-s a-

n 
C --lspm.ovi-lu r ed e mu eé tp 

lutô t q ue de les('o)mment'é d e s- 
fil i r e veir iàqui d'n e à lmen - e 

-grands frais (d 0qui d nne l'e t- 
-Toronto ou d'O t-droit un petit air' 
tawa. Si jamais,de civilisation. 
(ldantstutn avenir-lia civilisa- 
éloigné, les chamn-tion, laui v ljs.- 
tiers viennent à

que 1.1ei lsa 
colons seront as-hiou ? disait tt saluvage d'Abbitibi, (lui n'était >l) uni, autssi fe-rtile, aussi faceile aux travaux de sez nomhbreux, altors que le eom met'e, depuis long-jamaîis sorti dje ses boismépais. la ettîîî'e que eetuti(des environs de Montr'éal. temps, aura tt intéî&t d'y bâtitr des chemins deUnSPt 1 sauvage de Tén)iseainingte. fier tIes pr'o- IDepuis le lac des S<'pt lieues. sur- l'Ottava, plus 1cm', et Témi-seamingue etulra ses débouchés facilesgi ès\de son pays. lui i'épondit bas que le Liq-ol.à ceût lesdi iagsr les egrants marchsCsoplts-Cetquelque chio-e comme ta tête dut lac, oit jusqut'à Plémikan. sut' le lac Témisicaminigue, s'é- Lundinlotis partons (te bonne heure, car il s'a-l'on voit taint de maisons qu'on tie sait ptlts cotn- tend, dunr-etatt sud-outest, une lar11ge lisière git (le flaire tUne î'ude joui-née: c'est la plus difi-Ment maimehet' ni Me cmp(Ir lit pays, Ipteie, couv'ei-te (le bois franc,ý dont le ûile (Ilit voyage. le Rapide des Qtuin:e peuit avoirton<t tiest Ciflj)<)é tantôt cle loan<), tantôt (le glaiFe. quiatomrze milles tte long - quinze fois il nous faut,* La mivièteL de Montittal, lepltus gu'and tributaire débatrquer, déhiaIrg1et'st agèe o'e m

'lii Féqui Niî'ngt,,pqii ient se jeter <lous le lac bagage et canot, -smembar'quer' pour débarquet'Al'emb<ouchelîî de l'otiawwa. surtiti pet i t 1<1- douze mili les lts tbas(Ilte la mtission; ititru liai'- de nouveau, quelquefois seulement à cinq arp)entsMiluioire, ('liez M. MacBi'ide, un des plus aniciens eoum's de c-ent vinigt mille.s. otl'îe cmie plus- d'utn en- pluts loin. Le pl us long de ces por'tages petit avoi rrésidents de 'endroit, tlotit le peuple (t's emnvi- 'Il-'oit les uivages qui sonit loin d'êtr'e reb~elles aux lin mille ; d'autr'es n'ont gtuèr'e qu'une centainetO,01Soixante-quinze personnes, liomine.s, femmnes ti-avaux (le la cliai-u'ute etaux effor'ts diu tabotureurî. le verges. Ent certains endî-oits, où le courant leeenfaînts, s'es-ït 'éunmi pout'r 1enconi-et' Sa (G tai- Le payvs enitre la rivièrec de Monitréal et la rivière peî'enshmedn u'glne'eBufb-urt. 1Le c'hemin es.t ai>é d(lriau à la mtaison. Blancee l eie plus cette monotonie uni- vmge, nie eulenlt pas nous laisser' mettre pied à"Ilt ailtel et été dressé (laits l'alpai-tenieiît <' i-fou-ne de rra'lîes ci'istallhues, ; les ramngées de cot- terre ; nous restons tranuillement asss ' nopl -. mais it e.,t impiossilte à Monseigneîu r det 'y juiles <deviennient plu: <éter-1i nées, les v'al lées sièges, et ils nlotis i'eîaoî-qtent à la corýdellenaitaRt't tel' pourt dire la Messeleeteiimpuu la plîlau'ges et 1 UiLusd'îteles otnt titi l'nt l ieu des boutillons. Nous v'oyageons commeýr'aison qu'il veut t itei' juitL i bout d(Ilie: (l 'e cultiable.autietois ]la déessýe Clesrtt'1- 
._ ('ut 

IIellat ilvable.l
boat, qui doit 1-etoumnîtiet' le soit' même ; une auîtue _M ais 'Edim(Idu Téiiisea-.ntiiigute se tt'outve àu la cinîq (huiutlliins '~lèest'u 'it atl lraison ec'or'e 1plus kii'te, est qume notre eliapelle t.:e dut lac ; les rives-;n'nt pets cinqutatte piedsest déià à Abbitibi. Presque touts eompmennent <te liaitteut', et la vute ne découvr'e tu loiti et aitl'anglais; MAonseigneuti leur dit: lar'ge atucune moittagne dans l'intérieur'. la plaine Savez-vouts ce que c'est que monter à la cor-"Je suis heureux de voir, que vous travaillez à de glaise, couverte d'éi'ables, de chênes, de noyer's delle ? Nos hommes s'attellent les uns à la suitevous créer dea chez vou libres et indépendants ; et d'ormes, que traver'se la rivière Blanche, a des autres à une longue corde, et ils courent Buraveç de la constance et leýs avanltageCs d'utî aussi plus (le ý.ix cents milles cartés : e eu ICùfne- les g. èvcs, sau'cut de cailloux 'n cailloux, grimn-
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pont par dessus les arbres r-enverýsés et passent à1 sonnes. Les autr es s'attellent au bagage ; ils s'ap- nment les montagnles ? effet que dle montagnes
travers les broussailles, pendlant que deux (leJ)Uient Itui le front une large bande encii cir qu'ils à traverser', que dle fat igues -1 suporter pour con-
leurs compagnons, r-estés dans l'esqutitf avec leuris aplpellent leur collier,> et à F'aut re extrém1ité, ils tenîpler, le tempn uemse erpeirps
avirons ou (de longues per-ches,' le tiennent dIroit attachent une grosse c-aisse qut'ils, se renvoient sur teuri et reCevoir sa bénédiction! En vérité voyons-
au milieu dutiti .itet 'eiflpêllent (de se lheur- les reins - ils jettent sur .la caise tunipaqulet, puis nous auitant, de toi enIi sraël, citez les peupleb chr &
t er con tre Ile. p airresJ)i x Ibis pa or un ' ttitMit re, puis tuniautre, piuis titiiau trc, et ain si t ienis depuis dessils ? Monseigneur leur litde

cspauivres gens sont. Obligés dle se jeter à l'eaut, Chargés, -oînne de vrîais mullets' ils S'élamîcent à lbonnes paroles et lenur donna à chacunl une iné-
<telqtiis Jusqnûz' la ceint urc, mais il n'en t'ont trlavers les dilhfial tés 4111 poita1ge. Notrle bagage dail le ;Cinq mîinîutes apr ès ils les av'aienttosu-
auicun cas ;l)ui\iqte le "oir. ils aient un haest triop considérable pomnt'ilts plsent le por- pendues ait cou ; (le plus il leuri distribua quelq1ues
t'eu pour fitire séchier leurs liabits et une bonne ter d'un111seuil coup, et à chaqute rapide, ils, sont petites douceeurs que nous avions dans nios sac,
tasse (le thé, ("est tot ce qui Icîi' faut. Obligés (le faire untisoecond voyage. Cependant et eu de dire à plusieulrs repr)jises: " JfIif/a.ete, i( i-

vous les vez ton joi-s gais, -ontentsý. le bonne <'<'te, mer'ci, mer-ci.*
* * humeur; vous mIlcentenudez pas un sul j nps Je0 donnai aut père~ trois vigales. De suite il êti

îéenrun seul mtot déplacé. 11élas ! il seiait àsoair passiîtiui gracieusement à su chère moitié. Avant
iPendat (Ique nos hommes préparent le djunrque, sous ce rapport, 1)1115 duiii (lai e nos d'êti e chirétien, l'auratit-il fait ? je lie le e.oîs pas,

nous allons visiter sue-essivemiiit une bel le chu te irne villes fût s'auvatxe les f'nîînes étaient tenues en trop grîand méptiis.
qlui tomble de la hiauteur d'une quarantaine dle et l'égoïsme naturel lui aurait dit de les garder
pieds ; le -ipide dele 114, une petite î le <le vler- Ipo<ur lui-miême. Je demandai aux cieux grandes
tlutre, longue de cinq arpents, situnée entr'e îleîix filles et au jeune garo de dix ans
cou1rants impétueux qui dév-oient se- rv:iet' -Fumez-vous?
resseniblent à un grand canot qul l'oit remnorqtte , ---- Euh. 'C/1hilépoîîdCIirent-ilIs, otti, oui
à la cor-delle ave(ýc dittietilté le K',k 'lée' Je préetiicatnu cltlic.ocns
vier '' où nou11- sautonîs par lin portagre illinnoSsible tw0. 11n tabac roulé, comme ils disent> et toits

travers les, cailloux et les emibarîas, <tlis [un - îteità gûe avec délice les dotuceurs dle la tu-
petit lace en dlehors (du lit de Fltttaw'a, et oit noU- iée délectable. Ils ne voiulurent pas rester avec
l'evenonspa unui seleoîîd portag"e luls impos,)sible nous cit dette de 'cnasaîe Ils nous suivirent
encore. Ce he lac, cm pisoliié clitre (de liali tes min u- tpenda~nt cnqpotaestoute a mille
railles de gîîess, lire soit nont dîtit épervici' qui s'attelait ttuaae portant qui un coffre, qui unt
aîvait bâti son mnid) puieurb cent'aines (1ded(s -iqu îîptt-nataupu is, muarchant eit ea-
dlu sol, (laits l'ant'i(tuo-ité d'inm rochie:': dants (es adsl'nerie l'autre,)l 'nggaetdn
dernières auInées, tuliu corbeau coiiq néý. tîî t l'a <lé - l etil l'enfant (le six uns i'mait lu marche
logé (le ses lpénates, et, coline lun second l Biý- ayanît sur le do.s la Plantche etdest atta('F it1
nmarck, il Juîit eii paix ditt'ruiît dc ses Pontit fi :
enfint la Têid'a esýuoz'et \'ouis arriivez à tlniI beau (At suivre)
lac, celui suîi' les Iivi~es duquel je Vout 's eîn ce
mlomlent, long' de lults(lc soixante miil les, et donît
les eaux son<lt Presquîe (de niv~eau avue (lles <le la11'O1Ul. IJIAC
hiauteuri de-, tet'r's. (Ilit ini') iw s 1 (ctt e Paltui lt I

Si leis(<qi2'tppo. teiit des fatigues co 'pi> amr!Vusii.vzati(!dsia
uelles, cri î'evauielîe ils onît pour îecregad e\'e-tiefbis Cor'iolanî à baumèr'e. Et moi je dis: Entin,
prit de,, ag éîîîeîts touýi t ursi u<>tveaux JLes ex-; vous mavez vaice.la'ateé em ese

prsinsdn 'etsri .Rutirpurd-uvez-vouts, ina douce amrie, que vous Possédez àprsson on se~ eri .1-ouhir1)11'dé u hu édr le '- de fasciner. Vos atfee-
Poindre lo: î'aî)ides di s:tgttnayv onvienn ent unha t gi pouivoi
très bien à (ceux de lOtaw a Ualôt c'est 1liii Eglîsze u tut tde Ilemtbiloke napu(, ne plotrc'gi-ta1 diic tessprbcvsaoalsrtene
fleuve qui cotutt commte uit torrenit, une énormne tr'tansportenît et mî'nvrent comme d'un nectar'
m11.1148 d'eau qui se p. éoipite, qui bondit, qui se Au portage (le K6îc»b1*i. nue tfumille sauvage(élce.

cuecoituuîte un coui«siet', qtui tombe ein mugis- nous i'ejoignit; ils étaientt huit de0 lent' bande, le Vous le dirai-je, aima ble ilermunce, j'avais dé-
saut dans des ce.-os pr)ooide.;, et lui rejaillit en i pèr'e, la nière et six eîîflits. L'aînée est une ille cidé, voyant le contr'aste deé mes écrits avec les
gerube,; d'écuuîîe;-ltntôt ce sonît des epiiranis qui qui petit avoir dix-huit ans, le bébé, t'otemnenit savantes cot't'spondaîîces des collaboratrices du
se déchaînient, qui se î'eîconti'eiît, quti se coi- lacé <lainsso11itaillot et attaIchés-ltr une 1luiihe MONDE ILLUSTRÉ, j'av'ais ré:sohu, dis-je, de briser
battent, et les:,ointes qtîils char'rient seiesr'n est âo-é Lie deux lns )liot bonnue figture sans muapptume à jamais, cepenidanît, comme put' ms-

s'érasnt, tîienît sur' elles-mêmes et décriv'ent totitetois être trè li, issli go tga.1eî ie je ne le fis pas tout à fatit, car je pressen-
dles sîdu'alei qui attir'cnt comme des gorges sant iah:billemiellt est décent et bienmicojivenable. Au tais qu'un noble coeur, une indulgenite amie vou-
fond tous les objects passilit à la surthece; tantôt foirt <'où ils vieinneunt, quatre se sont acheté des di'ait peuttî're encore flaire appel à Mamgnerita,
ce sonît dls onlithutions inégales et pleines d'as- chapeautx de paille (lont. ils parai ssent tottfiers ; et je voulais jouir du pr'ivilégie de lîti répondre.

p5îé,des ci êtes super'bes cour'onnées d'ai'et tes ccluii (le l'alitée des filles est pluts coquet et de di- Mais j'étais toute fois loin de penser que c'était
blancrie s, les; lamies éperdues se br'isanît eni des verses couleu rs, sait, doute parce qu'elle est d'agie atu milieu de vos douces rêveries, quand la pensée,
millions de gouittelettes qtti rejaillissent commue à avoir' des cavalie's; le pèr'e n'at qu'tunîinioucîtoli fatiguée des choses pusssagères, erre dans linî
des étincelles :ondes violentes, livrées à tous les autoutr de lu tête - deux des enfaîiits Wîont pu,, de inonde de souvenirs envolés, quand notr'e cSeur a
caprices de la futreur', bondissant de rochers en couvr'e-chef, en revanche leunuîqtue est coutverte besoin d'un doux mot d'amitié pour le consoler',
r'ocher's comme des bacchantes oin délir'e. Puis lat<'une fomêt de chIeveux cignes d'un Ab<salonî. que vous m'appeliez, avec touts ceux que vous ai-
rivière élargit soit lit, reueille ses eaux et s'étend -Nitchi, ion ami, quel est ton nom ? liiez) et là, sous le î'egrard do lu douice Vier.ge Ma-
Paisible entre des bords char'iants pour' recoini- -Pffltdm (Paul Lscidj rie, vous me causiez si gr'acieusement.
inencer un Poui plus loin su cour'se vagabonde et1 -Celui (le ta teIiuine ? O douces évocations ! que votr'e place est bien
tumultueuse. Le lac (les5 Quinze descend dans le -jaîiîî<<likwre ( MatianlIe la f*emmlle ai ici ! Que cette belle et tendre sympathie dont
lac 'féiiseamingue pari une suite de gradlins; a yrè) vous êtes douée, chère Hlermance fait du bien à
chaque degré il se r'epose, f'wioî' des étangs pin- -Toi, la tille au beaut (lial>e:ul ?I celle sui' laquelle elle lie déver'se
tsibles, se divise en mille chenaux divers, I i î- -0 .cIù' Célet.Oui, vous l'avez dit, nons devrions nous con-
,'esseuseunt le tour' les îles atîx figres les p>lus -Et toi ? nîtrie.
fantastiques, se perd <ats les blaies profoiides, -ifd'miw(aeeut Peut-être n'ignorez-vous plus; le nom que cache
M'enîdor't sous l'omubre desfeilgs enfint il se dé- -It toi? le pseudonyme Mat'guerita. -Moi, je n'ai pas l'a-
cide à1 faii'e ut autre saut et à descendre une itoun Picit(P îi'' vantage d'avoir pu. découvr'ir le vrai nom (lit
v'elle marcehe de piet're, et ainîsi de suite jusqu' a -Lt toi ?coeuî'dvu uis ol s outeetd ot
c'e qu'il soit arrivé, tout blanc d'écume, auý bas de I looi teii(lui-Etît) mélodieux d'lleu'mnce1
ce vaste amphithéûti'e dont, la longuteur est (le Elt toi ? A plus tar'd je l'espèr'e.
cinuq lieues et la hauttetur de 200 pieds. < ýatl<ne mi a therinie). Et s'il arî'ivait que, me connaissant vous nie

-lIt lutý le bél,é ? m 'aimiez pIns, qu'adviendr'ait-il ? A la grâ~ce dec
'>Iîti~î Dieuî I

Il flatt savoit'(que les AIlgotuquins muanquet des Bien à vous
Nons ne pouvions nous laisser d'admir'er la pa- lettres 1, r, f et v danîs lent' alphabet, voilà pourl- MIOEIuA

tience et l'habileté de nos sau-ages; tr'ois d'entre quoi leurî prononciation estr'opîiéainisiles, saints
eux, après avoir fiait avec leur' capot une espèece (le et leur nom. UN-, BON ARTISTE
coussin qu'ils placent sut' leur cou, r'enver'sent le -Où demeuriez-vous ?
cvanot et le char'gent sur leuirs épaules : l'einbuî'ca. -Aii gra:nd Lac. à trois cents milles d'i('i.
t ion pèse pr'ès de cinq cenîts livres; deux marchent - )'ùveliez-vouis? A l'Seuvre on conuiait l'arti-sauî, dit unr vieux proverbe
en avanti un en arrière; ils s'vacet tavrsi -eTiiie tnlge très vrai et très juiste.

aiiiiv tiave's 'c, ~En oynue photog~raphie faite ar M. flenri La-
les arbres, quelquefois dans un chemin étroit, r'em- -Poumi'quoi ? i voya ecnt ase ' ut i'lesr e an

lde cailloux et de précipices, montant, descen- -Pont' voit' aiainieaaolt le gardieni de rnuvu' eoniszcsieqîe otdsnan
aant, un vrai sentier de chèvre; nous avions peine, la pmièi'e." Encourageons les Canadiens et allons nous faire î'<lo-
complètement allêéé, à y tu'anîpoitei' nos per'- Qui n'ad1miei'uit cette foi qui transporte rédelle- itgahir he eii ut't,18,, 't'Sý,-Lat'i

ýl



LE MONDE ILLUSTRE

AVEZ-mVOUS LU CECI ?
LotrieNato~ae!Pour avoir un chpea à la dernière mode, i

faut aller chez2689 LOTS
VALANT %w ;xm

Qui viennent de recevoi' dir ecte ment de,; mnîufaictures anglaises$ 0 bU 0001 et fratnçaises l'atssor timent le plus complet de

SERONT TIRÊS

Chapeau de soie

Pull over

Palmier

Manila

Etc. etc.Feutre

DemIlandez~ le CaaIooinc dos Phf
Qui sont vendus a des prix excessivement bas

S. E. LEFEIBVRE,
sec rétaire. ]LORGE & CIEI>

N[.E HamiIton &Cile;,
1888 ET 1890, NOTRE-DAME

Nous venonîs de recevoir une grande quan-
tité d' Etoffes à lZobes, notre as8ortiment est
au complet et nous sommes prêts à offrir une
belle ligne de belles marchandises sans égal
en valeur dans cette ville. Grande variété de
comleurs et nuances, et lious pouvons satisfaire
tous les goûts.

SOIES ET SATINS
De fantaisie, de tontes nuances, pores à

l "are Iler les nouvelles conleurs en EÉtoffes à

Daims tous nos autres départements on trou-
vera des assortiments complets diana tous les
prix.-

N.1. amiIton &C'lei
(BLOCK GLENORA)

Agents demandés
465) Pépiniere Fonthill (acres

LA PLUS GRANDE AU CANADA. BUREAU

NO 199 RUE SAINT-JACPUES! 21- RUE SAINT- LAU RENT, MONTREAL 21 CAOESCURGUXgnsdmné Orvnr

ÂIONTFRIAL -___

GRANDE

LISEZ ET MEDITEZ !EXCURSION ATOS~VE[
A ii, rq 'li n 1,7 i c

Un centin épargné cst uin centin ga né! ' i- o

Lebateau aivétura. vil allant ti t velafl IeEt (lue faut-il hit teris de prenîdre et laisser les pass-iage s -Scu-

î>)Ui épargIter lernietît, at St-Suhîiiec, Iavaîti te, Lanorite et
Sci- voir rnos se r- r l'es ext-i sioli tist(---amot mttuie luiei

vices à tinîerliiiU
sont à meilleur ntar-

1,1niqmeusets a i-
11itotide et (éteà

N eltir voitr mnotre
nouvelb cThîé ière ,Iuî-
bilée. la gran1denDon-
vealitt (du jour.

AU MAGASIN CENTRAL OE

L. Doneau
2023, NOTRE-DAME

INDUSTRIE LAITIERE
M. GLÂRI>a l'honneuri d'annoeîtàa eýs

rabusq'lest dntéliaîgau No 44, liC' E
lOS ECUS, dans le blloc Perreant, et

qui sera eureux îl'ol'iri à la pratique min

lait t',i se Cile douce reçus tons les mnatinîs,
heýure P remuier choix et froma]ges en gtros et
ciu <lail.*

U il restaurant est ouvert où les amis hour-
i-dit xe ralndchîciri d'unî verre de lait, de créme,
rulalis-it*iiiIti.ietcits a.ssoiitis, idaisseries et fiuits.

Uine voitulle Porte à domicile toits les ma-
tins, sur ordre, le lait et autre comumande
( n'on voudra bien donnier dants ce geiie td'in-
Ss t rie.

T A P1 T A Z r--)~
pour visite roi- veîsI., 

Pian bord et le cols gluic nlsi1 iîe le i'l- il, RUE BONSECOURS, MONTREA
itîdîl Mu icale avec orcltstie, ioî 1 gtiî

Iles eXcunr.ýioi1îis les.
R~epas à bord au lrp l 5ci,'àCASII àOR F la- Iî
1Délait du quai . lîlisCuti jer a-à litui-e

\31.M prii -'s. Prix dlu billet
I tsliîr............... .t Oit devrait se servir pour les cheveux de

i ............... ....... t cette îrépairation délicieuse et rafraîchissanite.
S-uLî-.lavtlttic, Ltoae I Elle entretient le scalpe en bonite santé, em-

PJ11le cbles et biles(11 -lt lîie pêche les peaux mortes et excite la pousse.
lléutS.Cotant, 1I, ueIsrv ime. Excellent article de toilette pour la chevelure.-

[Indispenisable pour les familles. 25 cents la
LACUNE REMPLIE j bouteille. HEIN Y R.GRAY

LI ESOI,40 N DU .J0UR 'It TIt 4) s-:f,144, rue St-LUaurenî.

La lamrtpe Ilail-

zv ilusioitl'lîutle

3 e Porte du Carré Chaboi1Iez j îîî iiftne

- Gai-tie LpourT
- 4 1 a i ut: . )i i i rs

- anut.s p

ARTICLES DE MODE 1595SIE-LATM[BNE
Nous désiroîts attirer l'attenîtioni de itos ri.D laltlili itiq1ues sur le grand étalage var-ié D'OIIJ ET-, glais

DÉMDEFANCAISE quie itous exîtibomis-
pour l'Eté de 1857, et mious demoandontsune i-22StJ~~
attention spéciale sur nos importations dec2S
9RON NETT 'lS FIAN CAlS ES; de muéine qte'
"elles que lious coiifectiollilns sous la dii4c*îusi-i
tîomî d'une (daille dont le boit eoât et le juge.e,
mu1ent sont reconnus. ayanmtle miîJ euîîr taleltt udlants cette ligue pour la'seomter. Ces marchtan- -
dises sont ti ès appropriées itbnîlerecin
telle de ville.A RV E '

N\Cisape.nux et Bous»ftCM garils et non-. iA. BY RELLE
garius.

Lignes complètes (te Rubaims en Satin et! 41, Cote St-Laî-nber't, Mont récl
Gi-os Grain, en couleur de fanttaisie et d'étape,-0
au Plus bas prix. Fleurs Artificielles Fiait- i-ou rES Sowmas mDE
çaises. Plumes d'Autruche et de FantaisiesCI A7us s-u F-el-usUne visite est sollicitée.

M LLECHAM AGNE Pour hommes, femmes et enfantts, faiteia surMLL CHAM AGN commnde et réparées avec soin et lîompti-Xo14,Bue ste-t'aiherbune, mont# faIt tde.

(BEFORE - AND- AFTER')
lectric Appliances are sent on 30 Dayst i dal.

TO MEN ONLY, VOUNO OR OLO,W110 are sufferlng from Nscavous DEBiLiTY,W LoST VITALITY, LAcE oir NERvs Foitez ASia
VIîOoa, ASTI.NG ,WEAKNESsES, and ail those dimeases
of a PERSONAL NATtaIt tSUtting f roin ABUSE5Sand
OTItER CAUSES, Speedy relief and compiete resto-
rationt of IteALTI.ViG-oit anid N&iNIooD l3&ltANTED.
The graadest discovery of the Nincteenth century.
Senti at once for Iiiustrated Pamphletf ree. Addreus

VOLIAIO UELT 00., MARSHALL, MICN.

MMTAIX PTTOR SQUE leret le z5 de
chaq- alois. Rédacteur en chef: M. Edouard
Charton. Bureaux .29, Quai des Grauds-Augus.
tins à Paris (FrpL<.c). Abonnement% pour IL886 .
Paris, 10 francs, délpartements, x2 fr., Union pgs-
tale, 13 fr.

Emnploi stahto à salaire fixe. Les agenits ga-
ginLn de $40 à $7.5 par mois et leurs dépenst s.
Entvoyez votre portrait avec votr.ý demande
d'emploi A S'roN E & WELLINGTON, Montréal.

J. W. LIEAIL,
Gérant dle la succur>a!c.

SAVONS MEDICINAUX
Du

Dr Y. PERRAULT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géné.
rai ; les médecins les recommandent à leurs

l1 atients, et des milliers de certificats attesten t
erefficacité.

Des cas nombreux de déumangeaisons, dartres,
Rifle, Hémorrhoïdes, etc., reputés ncurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.

Numiéros et Usage de* Savon*
Savon No 1-Pour démlangeaisons3 de touiteâ

sortes.
Savon No 2--Détersif. Est propre à nettoyer

les plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
sation.

Savon No 3-Contre iles lentes, poux, mor-
ptions, etc.

Savon No 4-Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, ctc.

Savon No 5-Poux toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la teige
Savon No 7-Pour mialadieede la barbe.
Savon N o 8-Contre les tacihes de rousse

et le masque.
Savon NIo 9-Contre les§ rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pour

faire disparhître la grosse gorge.
Savon No li-Dsinfectant.
Savon No 12-Nous recomanldons ce sa-

von d'une manière toute patrticulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surinmmé à juste titre, sa-

voin de beauté, sert à embellir la peau et donner
nun beau teint à la figure.

Savon No 15-Dentifrice. Ce savon est dle
beaucoup snpérietftà toutes les pâtes et poudres
p-11, nettoyler les dents.

S *.onuNZ 16-Contre les moustiques, ma-
rno mnouclies noires, etc.

Savon No 17-Contre lagale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparaît en quel-
ques jours en employant le savon No 17.

Savon No 18- Pour les liémormoides. Ce
savon a déjà produit les curesi les plus admni-
rables et cela dans les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pont' les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont un veiitiechez tous le8 phar-
mnaciens. Si votre nîarcliand ou druginste ne les§
tieîtt pau veuillhz en eîîvoyer le prix (2.5ts? à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expédiés
franco, î>afta malle. AFtD I0IS

&-Eustache, P. Q.

LE MONDE ILLUtiTItI ebt pUblil6 PUE
Berthlaume & Sabourin, éditours-proprJé-
taîres. Bureau: rue Satit4"brel, NO SO
Montréal.

Le15 JUINprochail:
COUT DU BILLET:

PRE.MIÈRE SÉRIE .. 10
DEUXIÈME SÉRIE ... 0.25

L
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iiiuiwuuUIIIJUL 101~ililoloJ~SOlOCCASION UNIQUE!
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne SOULIERS POUR DAMES

*2y;.0Oo .1 LA MAIN
De la dernière nouveauté, dont les principaux départemsents sont les Mod(F Etoffes à BolsbYadlt$au0 pu ~l lb1 Ol our$ 1.00les Tweeds, Draps et Tricots, les Tapi et Prélar ts, e tc., etc. Une vi ite vous coni-vaincra que tout est (le bon goût et à bon imarché à la nouv elle mause n

DUPUIS & LABELLE,NM. Gagnon, 1821, Ste -Catherine
EN FACE DE LA BANQUE D'EPARGNE ANCIEN NUMERO :895

îtÉCBEÊATIO1'IS DE LA FAILLE

1.o02 6 5 .- CIA RADE

Qtaîud la brise soulève, cit se jouaniit légèrje
Ile.s blonds cheveux so3 eux tombantt sou 1

LPremier,
lDans ce cadre doré, sa figure si che-re
D e candtur ut d'amour tuV e paraît rayonîner.

Dolit-elle dtu cu1ag1'i11 à la couipe lividel,
Ou croit-elle -à l'aive n d'un amout bien can l[ide
Si l'émiotion fiait palpiter sou Dernier,
-le l'air cmi ilen eut liepuis le ieàr.

Et lors~que sur 'Entier le suit elle sotmitclle,
Si e lapccevisdanss un somige.etivin

J, ba,,-,[ ontu '. lc tnà', '

Ne revoir qun'éveilleéune leau te pareille

SOL.uTIONS:.
Nou 262-le mot es,-tA-pc
Nu 263- Et1670.
ýNo 2;1. --A N t

ON T DEVINÉ:
1Léger Leind in, Quebee; Mlle 'N . ,aîîmoî-

tîghe, ; MIiroe Ille lBlanilliuI-. , L. .I-
lic-1iait , INomti cal.

GIJEHISON T
Montril, --)imi IS67

M. A. lPOU LI N, géraunt,
(iotmigmî,rie c' Kîi St-Léouî.

Monisieur,
Aplre-s anoir élé, Is-ic(lait plus (le deux ants,

toujours accable de sonîtîeil, de mati t(le têtu
et (e mtauvaise digestion qu'autcunm remnéde
n'avait vu guérir, Àj'lait i ic l- 'kaîîde
Sýaitît- Lcouî jîetîlaiit cdeux mois, e't je suis par-
liaite-ieii tuerèie.

CVeuillez 1uselcroire-,
Votre tués, lnhulde,

[itui . LUI.i')tT 1 ,1
278, m~S-i u e ,Memtreal.

Ctt. ttau nest eunsvente en gros et ii détl
par le

COMPAGNIE D'EAU DE SI-LEON
4, CARRE VICTORIA,

'l'léplione 1432Msriu

-0o-

Nous avons le plaisir d'an-
!ioticer (une nousavoits toit-
PoUrS eni m(riîa ittles article8
suivants : "

l'es triples extiraits cîîli-
uaiî-e-,concentres (de J oNSA

Huile dle Castor ent bont.
teilles de toutes granideurs.

Moutarde l"ratîçaisc, (ily-
cerini-, Cti'lJ-lorte-s.

hluile- d'Olive un 4pIlintes,
pintes et Ip.is.

jiitile de loiv de- Morue,
etc.,f tq.

JONAS & Cie

(îi' î--s(--ttis) IMONTRIPAL

ARCH ITECTE
No 26, rue saint - Jacques, Montréal

6417

"JOHNSTON'SFLUID BEEF

18 - RUE SAINT - LAURENT
MONTREAL

Chester's Cure!
Poui leaITouxc

L'Asthlîe Iliînnies
flroiclitus Cathlare
Enrouemîeuts Lt- , -1c

LE GRAND REMEDE CANADIEN
P-our tes maladies ci-dessus me-ntionnmées. lut-
Caillitile dlansis us s cas.Deial-I à votre
iliarniaciemi. FEs 1îédiez aussi franco lîr I.i

mialle sur réception du prix.Ad s :

W EL- 1-1E rT:ER-1
461, rite Lagaieclx(ire, 3Ji'd ceci

Prix :graneebite ................. $1.0
.9 npetite boite .......... r50

oo

g

O

O
O
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HIENRY 8CHMITH
19, RUE LEON XIII

Confection de CH-EMISES par un
tailleur pratique

(Chemises de tous genres, à ordre, bon
ouvrageý, sabistàctJi1 garantie.

Consditionss modérées.

-I
I
i.GRANDE VENTE

D)E LA

Balanc de marcitdu ii 111FmDs
Eéucectioti siecaîle clans les Manteaux pont-

l>,îmeýs et Habillements pour Messieurs, spe.
cialite-s (le

ARCAND FREIILS
111, RUE ST- LAURENT

1,4100I)E « ECOMPENNE

Aux jersitiesi î ouifrett ela Itsui
seet de, tontes les inicolinoditées île cet-f

terrible maladie, nons iiivitt ns ces personne..
i oulliatites à essayer niotre célèbre Eau Saint-

Le1 u Nous sommeus surs d[e-leur pr-ocur-er un
lion it sonlageununt. Cette Eau mnerveillètîse«
e-St ii Vente tii5 ies prilicipales épiceries ett
uiantijacies. Eni <tus et cei detatl par E.

Y. MASSlCOTTE & 'EIZE, seuls agents ptur
la conîinie. 217, rute Sîaîguiîmet, bloittri-l,
Téléphione No d1O A.

- 'iA m.-i.e des CîwornF-uali

CHAUSSURES EN KID, $1.00 10
- o-

Chautures boutonnier, en Zid, Hlautce, RBec1a-
quces ou Unit s

SEULEMENT 3l1.0 ApAIRE1
VALANT $2.00

Mgi1llrîs Chaniuslros janiÉs oftorts c pnx US

FOGARTY &BRO.
COIN DES RUESP

SAINT.ILAURENT ET

STECAI EfHi RI NIE

g

--- 1

m

1

1



LE MODE ILUSTR~ici2

FEUILLETON DU "MONDE ILLUSTRÉ li
Montréal, 4 juin 1887

JEAN- J-EUJDI
DEUXIÈME PARTIE-(Suie)

SE-NÉ Moulin faisait décharger les cha~ssi.,
et les toiles destinés au théatrimprisé.

-C'est bien ce dont nous1 sommes con-
vents, n'est-ce pas ?... demanda-t-il aui
eoaittremnaît e venu aývec la voiturie.-Oui, monsieur, répondit ce dernier. J'ai cuila chance de trouver (tans nos magasins unpei

décor de nuit dont la toile de fond représente uni
Ipont et les rives de la Seine. Comme encadremnent
des arbres et des réverbères. C'est très Iîdttor-e>sîac,
muais pas mal lugubre. Ainsi
que vous ie l'aviez demandé,
.îai fitit peindre un fiacre sur
un châssis en retour.liui

-C'est parfait, repritwiRené, vous allez équiper
votre toile de fond derrière le
letit rideau du salon, et dis-I
poser vos châssis de manière
à ce qu'ils puissent remplacer'
en un instant le décor dans
lequel on jouera le vaudeville
et celui qui servira de cadre I
aux tableaux vivants. II

-Soyez paisible, monsieur,
ça me connaît... J'ai travaillé
à la Gaîté comme machiniste lit
sous les ordres de Godin, et
nous avons monté des féeries

uneuplus compliquées que
ç;a. lais ce soir aurez-vous des
hommes pour faire le change-
ment ?... Je pourrais vous en
envoyer' deux dont je répondis. W 11

-Envoyez-les. Ils s'enten- ~ik
d 'ont avec les machinistes qui
doivent accompagner les ar'-
tistes des tableaux vivants...

-4 lomptez sur moi...
Un domestique aborda

JRené en ce moment et lui dit:
-Monsieur Laurent, on

apporte une caisse à votr'e
adresse de la part du costu-
inier... En voici la clef.

iRené mit la clef dans sa
poche et donna l'ordre de -- _---
monter la caisse dans le bou-
doir servant de foyer.

De ce boudoir' on pouvait
g agner la cour par un escalier'
dérobé sans traverser leis sa-ý
lons.

On servit à l'heure habi-__
tuelle le déjeuner de mistress
Dick Thorn et de sa fille. _

Le mécanicien devenu maî-
tre d'hôtel, tr'ès occupé depuis 1,e séntateur mit sa at
le matin, profita de ce mo-
ment pour aller retrouver
Jean-Jeudi qui l'attendait, comme d'habitude, a
l'angle de la rue de Clichy, et qui ne le voyant c
p)oint venir trouvait le temps effroyablement long. I'Il maugréait et blasphémait in petto, mais fidèle
à la consigne il s'immobilisait à son poste.

--Saperlipopette! s'écria-t-il eni voyant iRené, k
('est heureux! je commençais à croire que tu ne v
viendrais pas! Quelle pose, mes enfants!

.- C'est vrai. Je pensais bien que vous vous fai-
siez pas mal de mauvaissagmismpsbldec
sortir plus tôt..,.ag mi mpsiled :

-Alors nous serons fixés cette nuit ?
-Ça ne fait pas l'ombr'e d'un doute.
-Tu as le laineux décor ?
-Je l'ai reçu ce matin...
-Je t'ai expédié les cos4tume!s...
-Ils viennent d'arriver.. Aîpropslai per-

ruque et les barbes sont-elles dains la caisse ? ...
-Non... ("1,est moi qui les apportez ai ce soir...
-C'est ça, vous vous priésenlterez à l'hôtel entrte

dix heures et dix heures et demie, commre garçoni
coiffeur,ý et vous demanderez M. Lauirent.

rjTenuîe distinguLée, n'est-ce pas ? lotut à fait
l'ait' d'un nvr/ai de la haute ?

-Soyez méconnaissa..ble surtout...
_-As pas peut'... Je te défierais de me recon-

naître si tu ne ýsavais que c'est moi... Mn'el
Ber'the est prévenue, j'imagine ?...

-Oui, et très au cour'ant de son rôle... Une
voiture de remise r'etenue par' moi ira la ('hel'clet'
à dix heures et demie r-ue Notr-e-Darnie-deus Champs.
fie coceri monitera chez elle et n'auira <lie ces
muots à liii dire :Pv Ici pirt de J/. inil>/.

1glacée da-is celle de Cla-îdia vii unrmuurant av'ec uta sourire fome,

-Allons, tout va bien... Il me tar'de. d'étî'e à
C0 sou', mais, entre nous (ça va t'étonner), j'ai de 1
'émotion.

-Comment, un vieux dur.à-cuir comme vous!
-Il est sûr et cet'tain qu'en ayantt vu dle toutes

les couleurs, je devrais être blabé I Eh bien! là,
vrai, ça me fait quelque chose...

-Au'iez-vous peur?
-Jamais de la vie! Ça me remue, voilà tout,

ces vieux souvenirs... Il me semble que j'ai vin)gt i
ans de moins et que vér'itablement je vais me re- i
trouver ce soir au pont de Neuilly... Ali çà! dis
donc, il m'est venu une idée... 1

-Laqû'elle? 1
-Et-ce, qu'il ne sei'ait pas à propos, tandis i

qu'on se balladeî'a dans la baraque, de rendre unepetite visite de simple politesse au secrétaire de c
nistress Dick Thorn ?... J'ai dans ma folle idée

qu'on y trouverait un fort ac'omJ)te sur (le que
nlous devons toucher plus tard... HIeinî ? qu'en
penses-tu ?

Relié fronça le sourc-il.
-Un vol ! dit-il avec dégoût.
-1l ne s'agit pas de vol...
-Eh! de quoi donc ?
- De pallier uin acompte... Daleraucuin

dainger. .. Nous tenons lu particulière, et tu sais
aussi; bien que moi qu'elle n'oserait porter p)lainite.

-Et si inistress IDick rfj<01.n n'était point la
femme qule vous supposez... Oi t CLait une en-
quêlte et nous ?ecrions -~on ! non ! pas de
vol fl'rgn ous viendra d'une autre mièrqe.

Jeanir-Jeudli fit lat grimace Lt Sonitour.
-Trop (loe (élélilli,>e disait-il .à lui-même,

oit croirait toujours qu'il a des s''tuece (hable
dle Renié! Parole!1 si je nie le connaissais bien, je
le prendr-ais pourt'lun lonnête homme ! Je verrati
moi, (le quoi il retourne, et, c0mmneje connais les
étites, si l'oc<'asion se luésente j'agirai sains o-
mission...

-Nous somilmes df accord
suri toits le-, point$, reprit
Relié 3Moulin; je fme sauve,

1117!Ilj'ai 1)1 sieurts course"àfire.
Ii ~e A esoitr..

lit, lie pseudo-Lauirent quittay;' ''la buvette, laissaînt sur le

se ileuil Jean- Jeuidi fort son geur.
I 1i,~J~; ~Une idée de défiance coin-i k1 mençait àt germner dans le cei--

veau du1 vieux bandit.
IlIse demandait pourquoii: soni collabor'ateur'se Montr-ait

si méticuleux, s'opposait auxI effrîactions, et renvoyait à
leurs propriétaires les billets
<le banque trouvés (laits les
portetènilleil.

Pour Ilui, voleur (le pru-
fSion, les affaires étaient les

On1 pouvaitpéniétr-er cihez
ýii; n îstress Dick Thorn et,

qu'elle fût out qu'elle ne fût
pas la fecmme du pont (le
Neuilly, soi-tir (le chtez elle
les mains pleines, sans le
moindreo péril1pour Rlené Mou-
lin que personne ne îongeraît;
à chercher mous la personna-
lité nullement suspecte de
Laurent, le maître d'hôtel.

Pourquoi donc tant de bar'-
ricudes, quand avec un peu

1 de bon vouloir les choses
I iraient sur des roulettes?9

____ Jean-Jeudi concluait ainsi:
-Cmment ,(l'Pératicn

peut r-apporter pas mal de
billets de mille, et on ne la

ferait pas!1 ça serait trop
____bête 1... Si ça te dépliait, mon
________bonhomme, tu sais que je

____ m'en moque comme de Colin-
Tampon!... Je travaillerai
pour- moi to>ut seul, ce qui
fera ma part plus grosse 1 Je,B (P"age 12% o'.1). veux des fafiots garatés, et,
nom d'une pipe, je les aurai 1

Jean-Jeudi, s'absorbant
dans son monologue, avait remonté la rue d'Ams-
tet dam distraitemjent et s'était engagé sans le sa-
voir dans la r'ue de Berlin.

Il fit halte devant une maison eii construction
pour rouler et allumer une eigarette.

En ce moment un fiacre s'arr,êtait -1 dix pas de
lui.

Ses yeux se tournèrent d'une façon toute ma-
chinale vers ce fiacre, d'où descendait un homme
à cheveux gris, simplement mais correctement'
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-lu bout ('une ou deux secondes, je ne me trompe r-éprtimande, et encore plus étonné de l'influence vez ' me dire après une si longue séparation?
pas! 1 Ce n'est piont une illusion!... Ce particu- vabalist-,iquie du nom (le Brunoy. -(lette séparation, chère madame, avait été

lier, malgré ses cheveux gris, ressemble trait pourt La blonde Olivia avait écouté la conversation depart et d'autre librement consentie, ce MC
trait à l'individu du pont de Neuilly... Si je ne me qui précède. eble... Je ne songeais pl1us à 'lis, j'ai la fran-

- trompe pas, si c'est bien luii, je ])eIix me vanter -Mère chérie, demanda-telle quand François chiseo d'en convenir, et je ,;uppo-)se que, de votre
d'avoir le la veille!... se fat retiré, devines-tu quel est ce visiteur qui côté, vous m'aviez oublié...

L'homme, quittant la voiture, rem-ontait la rue tient si fort à te voir- ? -Jle n'oublie rien ! jamais rien...
de Berlin. -Pas précisément, mais je suppose qu'il vient -Vous avez tort !... Une mémoire trop fi-

Jeain-Jeudi le suivit de près. solliciter fine invitation en se recommandanît dèle est:-souvent dangereuse...
Le ciel, apr~ès s'être momentanément éclairci, d'une personne que j'ai connulejadis 'à Brunoy... -C-oyez-vouts, monsieur le duct(.?

était redevenu très sombre et la p)luie recommnen- JTe vais d'ailleur's savoir à quoi m'eni tenir_. At- -J'en ai la certitude absolue. et je souhaitte
çait à tomber fine et froide, tendez-moi là, ina mignonne... qu'un jour ne vienne pas OÙ vous en aurez la

L'inconnu marchait toujours. Frannçois avait installé M. de la Touir-Vautdieu preuve.
-ivé en faice de l'hô tel dle mistress I)ick Tho -asl ei odi eCluio osaos (lui eleva la tête, regarda Georges bien

il s'arrêta. vut Jea-eudi se cacher sous un meuble au débuti en fiace, clans le blatne (les veux, comme on dit
-1l va chiez l'Anglaise ! se dlit le voleur émné- de ce récit. Ivulgair'ement, et répliqua d'une vôix lente et

rite en faisant halte à son tour. Ils se connaissent,. Au moment (le se trouver en présence de l'an- basse:
D)onc, si c'est ELLE, ce doit être m~ur Je les tiens.! cienne complice dont il n'avait pas entendu par- -Prenez garde ! Il existe entre nous titimni-

AIsije pouvais prévenir Renié !... Aux aguiets er depuis tant ('nés le sénateur éprouva une entendut ai sujet duquel je trouve à pr'opos de
dans quelque coin, il entendrait dles choses, cii- violente émotion, vous éclairer. .. Je nie suis plus aujourd'hui Clan-
rieuses. L,'entrevue serait orageuise, il n'en (lot'Uat dia MVarni la déclassée. Les menaces que vous

le visiteuir tira le bouton de la ýsonnette, guère et, quoique bien résolu à ne point se laisser adlresseriez à Claudia n'atteindraient point mîts-
La porte s'ouvrit, il entra. vaine, )il 'etl'roy.ait des proportions que pouvait tress Pick Thorn, veuve d'un gentleman dont
-Que désire monsieur ? lui demanda un valet. prendre la luttLe. toute l'Angleterre attesterait an besoin l'honora-
-Voir' inistî'ess I)iclc Thorn. Faisant appel à toute sou nr'i, i isml ilié. Mistress PDick Thor'n a dsai nom-
-Madame ayant du monde ce soif' n'est pasi soni trouble intér'ieur sous un mnasque invisible, bî'eux et p)uissantts dont la p)rotection ser'ait efli-

visible ce matin.i et, calme cen apparence, il attendît, les yeux atta- cace si l'oni osait s'attaquer à elle. Sachez bien
-1l est indlisp)ensable quo je liii par'ie. chés sur' le portrait de C-.lauidia faisant face à celui ceci, monsieur le duc, je ne dlépends de qui que
-Monsieur, ina cin s bsle efuIjikTtrn ce soit.. Je nie crains rien... Je ne crinpe'
-Je comprends cela, mais cette consigne nie Il tournait Presque le dosâà la porte restée cutr"- sonne... C'eîtaines gens, trè-s haut placéesý, n'eni

saur'ait vusenîpêcîtolerde mettre dans votre poche ouverte, pourraient pas dire autant...
ce billet de cent francs et de por'ter' ma car'te à Qu1elques minutes s'écoulèrent. Le sens de ces dernières par'oles ne pouvait
votr'e maîtresse. Lc bruit d'uni pas léger' sur la moquette d a échapper à Georges.

le valet prit le billet dle banque et Ila carte, sa- tap)is, et le frou-frou d'une robe (le soie, ar'î'-; Il les ('ol'it, mais il nie les r'eleva point.
lita et rép'ondit.: vêient juisqu'à soli or'eillc.i -Si quelqu'unl songeait à vous attaquer, cýIîèrc

-Je vais obéit' à monsieur, mais j'ai gr'and'peur Sans faire un mnouvement il parut s'absorber madame, r'eprit-il, aîssur'ément ce nie serait. pas
que ce ne soit inutile... M1adýam-e est très fatiguée, plus que jamnais (tan,; la contemplation du pou- moi I. Vous mie blesseriez, je vous le iu'eo
très occupée, et nie veut voir absolument personne. trait. mie traitant comme un en nemii... Je suis défiant.

-- lle fera une exception en nia fvu.. Lalpor'te 'ouvrit tout à fitit, puis se iefrrmia. soit, (et je crois eii avoir le dr-oit), mais nion hos-
-J'ýen doute... le duce était paâle commue un mort. tile... Vous 'M'invitiez à venir chez vous. J'ai
-Et moi, j'en suis sûr... Il suffira de lui dlir'e (Claudia venait d'entrer. devancé l'heure... _Fst-ce un crime ?... Les

que j'illsi-te Pour être reçu et qt a''' de Ii'u- Elle fit quelques pas ver's ce viîsiteuir immobile: quelques mots ajoutés à votre lettr'e ont piqué
tfoy... dont elle ne pouvait voir' le visage et lui dit in- a curiosité... J'ai hâte de recevoir les commnu-

-De Bruno11y ? répéta le valet. -C'est vous, monsieur. qui avez insisté pour nications pr'omises au sujet (le mon fils, et je vous,
-Ouii... Allez.., tr reçu ?i prie de vous expliquer...

(eorg"es en entendant la voix de Claudia, re- - a uiosité doit avoir le pas sur la vôtre...
LVI ilprit tout son empir'e sur lui-même et se retourna, répondit la belle v'euve. Comment avez-vous su

Mistress Pick Thoni le reconnut du premier que mistress Pick Thorun'était autî'e que ('lati-
Mvi8tr'ess )l)i kTîrorti achevait son repus du ma- coup d'Seil. (dia Vaî'ni ?

l in lorsque le domestique, fi't inqjuiet du r'ésultat A cette appaîrition innattorrdue un frisson fier-- -J'ai fait pr'endrec les .renseignements.
(le sa démarche, ouvrit la porte dle la salle à mnan- veux la secoua (le la nuque aux talons. -La police ?... înuî'muî'ra-t-elle.
g el'. Elle balbutia -En aucune façont... On s'est présenté de ina

-Qu ole-vous, François ? lui demuanda -Vu .. cetvu .. jaurais dû le deviner', pr 'absae 'n tre, aui bureau du visa

Claudia. Le ,énateui'- répondit cen 'inclinant . de., pas seports, et l'on a questionné de manièr'e -t
-Je prie madame de me par'donnr' sije tî'ats- -Oii ehèr'e madame, c'est, parfiaitement nie vous cotmpr'omettr'e on r'ien...

gresse ses or'dr'es; mais j'ai cr'. dcvoir pr'évenir moi... -Et quand vous avez ou la r'er'titu(le de mon
madame qu'un visiteur se présente et sollicite unle -Mais pouf'quoi ce fillrx 1noni Sorts lequel vous, dentité, c'est la cur'iosité seule qui vous a conduit
arudience. . vous êtes présenté ?... chez moi ?

-Vous savez que je ne r'eçois pas... -Pont' la r'aison du monde la plus simple... ý -Assurément... Pouvais-je avoir'fun autre nie-
-C'est ce que j'ai dit... J'ai reçu la gracieuse invitation que vous m'avez bile ?...

-E1 bien ? fait l'honneur de m'adi'esser... Comptant sur' moi Claudia sour'it avec amertume.
-Ce visiteur insiste et ne veut pas attendr'e ce soit' à votr'e fête, peut-êtt'e ne M'aur'iez-vous -Ceci, monsioeur le duc, est p>eu flatteur' pouîr

raison... Il m'a r'omis sa carte... pas r'eçu ce matin. Or, je tenais à vous v'oir' sans mon amont'-pr'opre... dit-elle.
Claudia jeta les yeux sur un morceau de papier r'etar'd, et même àL vous suIrrendr'e... -Eh! chè re nmadame, r'épliqua le sénateur'.

por'eelaine portant écrit à la main ce nom : Fré- -Me sur'prend re ? répéta Claudia. Dans quel après une séparation si longue, et quand mes che-
dh'ù' Bérar'd. but ? veux ont blanchi, le mai'ivaudage et les fadeur's

-Je ne connais pas... dit-elle avec impatience. -Dans le but de vous éviter' le compr'omet- ne sont p)lus de mise. La franc hise seule doit ré-
congédiez l'impoî'tum. tantes démar'ches et d'inutiles mensonges.. Nous gnier entr'e nous...

-il r'efuse de s'en aller., voici i'éunis ; per'mettez-moi le m'asseoir'; eau-. -Dût cette frantchise être brutale et blessante,
-Qu'on le mette à la porte. sons comme (le vieutx amis, que rnorrs set'ons si;:n'iest-ce pas? acheva mistrcss Pick Thorn. Ainsi
-Ce monsieur, car c'est un monsieur'tt'ès vous le voulez bien, et dites-moi ce que vous avez donc, ajouta-elle d'un ton pr'esque far'ouche, vous

comme il faut, m'a bien r'ecomnmandé de dire à à m'apprendre r'elativement au mar'iage de mon, ne devinez r'ien ? vous ne r'edoutez rien ?...
madame qu'il arrivait de Brunoy... fils... Je suis prêt à vous écouter', avec beaucoup, -Absolument r'ien, r'épondit G~eor'ges avec une

L'effet produit par ces mots fut instantané, dle curiosité et infiniment d'intét'êt... assurance que démon tait l'irnipei'cep)tible tremble-
Mistress IPick Thorn tr'essaillit et devint tr'ès Et le duc, de l'air' le plus calme, sisal dans ment do la voix; je sollicite l'explication que j'ai

pâle. un fatuteuil et pr'it la pose d'un hommie attentif. le di'oit d'attendr'e de vous, voilà tout.
La phr'ase, si simple on apparence, prononcée Pour' tout autr'e que pour elle Georges aur'ait -Peut-êtr'e cette explication sera-t-elle un peu

par'le ale, taviait oussesyeu tot unpa8é éé mconaisablepeu-êt'etan lesanneson onge..
sinistr'e, éveillant dans son âme une poignante s'écoulant, avaient marqué d'une rude empreinte -Ne pourriez-vous l'abr'éger?
angoisse. ee visage sillonné de rides, ces yeu.x ternis. -Impossible...

A coup sûr, l'étrange visiter possédait un se- Mais, malgré cette décrépitude que nous pou- -Alors, chère madame... pr'enez votre temps.
ci'et qu'elle croyait ignor'é du mnonde entier. vons appeler' précoce, (le sénateur n'ayant pas Le mien est à votr'e disposition..

Qui donc était cet homme s'imposant ainsi soixante ans), le cachet de la grande race s'im- Et le sénateur' se renversant daîîs son fauteuil.
à elle et for'çant littér'alement sa porte à l'aide du primait Plus que jamais sur cou traits dévastés.lpar'ut r'edoubler d'attertion.
mystérieux Sésame auquel il fallait obéir. Le due Georges de la Tom'-Vaudieu, dix fois

Claudia quitta son siège et dit, en jouant de son millionnaire, ne resssemblait guère au marquis LIV
mieux l'indifférence : perdu de dettes et vivant d'expédients et de t'a-

-Intoduisez ce monsieur' Bér'ard dans le petit pines, mais pour Claudia c'était toujour's le même --Dois-je remonter' aux débuts de notre liaison?
salon... je l'y rejoindrai tout à l'heure... hoimme. commença Claudia.

-Bien, madame...1 -Ainsi, Cîeoî'ges, murmur'a-t-elle ait bout de -C'est inutile.., interrompit le due.
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j' irai drioit «au dénouement... Pont- arriver à moi -lia famille de Pauil Lieroyer ?... fit Georges lironit pas vingt Pages d'un ltini-s qu'ils proul-toitt à l'heure, Vous vous êtes servi du nom dle avec un ricanement sinistre. Èlle n'existe plus... dront pont l'oeuvre indigeste d'uni bas-bleu criBRUNOY... Si telle est l'arme dont vous comp)tez vous servir veine (le chantag-e... La calomnnie nie m'atteindra- C'était 1'u4que moyen de forcer la consigne. contre moi, cette arme est brisýée, nu chère, pas.! Croyez-moi, ma chère, itenoncez, à la lutte-Et vous n'avez pas firissonné en songeant aux rLe duc étudiait la physionomie dle mistress si vous n'avez que cette macheline dle guerre.souvenirs qu'évoquait ce nom ? Vouis lie vous êtes iilick Thorn. -J 'cli ai une autre.pas dit qu'à cette époque lointaine, perdu de dot- !Eu' voyant s'y peindr-e mie surprise qui un'était -Do même valeur. ?tes, misér-able, sans ressourcEs d'aucune sor-te, vi- poinitjouer., il reýprit -Jugez-en : Vous avez liérité dle votre frèrevaut d'expédients et de rapines, menacé chaque! -Mettez-vous bien dans l'esprit que vous êtes en le fîtsant assassner dans uni pr-étendu dueljour d'un déshonneur public, vous 1n'aviez (l'espoir; impuissante, mais ceci doit vous importer peu, par (Giuseppe (<orticelli, le spadassin italien...qu'en moi ? Vous avez oublié qu'alors.je ti'avail-'puiisquie j'accorderai volontier à vos prières ce -Mensonge!lais dans l'ombre à vous donner le titre <le dume, à que je refuserais à toute tentative d'intimidation. - A quoi bon nier ? ... J-'u n -il lapeu.mettre entre vos mains une fortune énorme.., et Vous désiimez sortir- de la grêne, car. le luxe qui -1l nl'en cxiste pas...que j'iréussi... vous entour'e, je le comprecnds. est un luxe men- -Croyez-vous ? J'ai fait signer à U Urili .- Vous mi'avez été fotutile, j'e conviens, et leur. une sorte (le trVp-'el. olis semez ait- m.eç;I motivé cri lui piyamît d'avance le joli coupje crois vous; en avýoir témioign-ié mu recoinatissaince. jourd'hui vos derntiers louis pott attiî'er (les lu- (l'épée qu'il (levait fouriri aut (lue Sigismnond de-En mne jetant, comme Une atumône quelques pillon, brillants autour- de la jolie fleuir qlui se la '1ouî-Vaudiceu dans unîe cliriiè,e, <lýu lbois decentaines (le mille fî'aiies. à la condition que je nomme Olivia Pickz Thorn... Vouts dlésirez pour Viîucennes, et ce reçlu ex iste. .. il y a l)tescîrîp-quitter~ais la Fr-ancee!...» répliqua la belle veuve votre fille un mari largement dotté... ('est d'une Lion pour~ ce (rimealzvudie..Pesrpavec un r'ire mioquieiti'. Ce n'est pas là ce que j':ît-' bonne mière et Je vous atppr-ouve, nmais ce miaii tion pour~ ce cr-ime, oui, mais pas pourtiê ritage.emdise. dn n rmeî oen e~jseco- peuit ne pas se priésenter tout de suite... Il faut -L'héritage ? r'épéta (Geor-ge-S <<'\-nti pâ~le et
lère, jeus Vidlée, je ]'avoue. (le vous dénoncer' à trýe en insiie d'attendre sans cesser le jeter dehaeattincs risques et pér-ils. (''était laî réclusion ou lé- la Poltdm-e autx y\eutx dut public ébloui ... Je foi'i- - Cla c<mnencc Iloine a vouIs intéresser ?.Jtenais à la vie et à la liblerté.Jeus la lâcheté 1EnCot-e itie fois, combien vous faut-il ?... gent est v-otre unique <lieu Eh bien ! vous étiezc os obéit' et de mi'expaiti.îcm'... Unel )o.siti<)n -Je vosJa éà(il oté(evor éiirXaý acldtomnttndneetileJ)ré matenat n nt e -u l:î djà<lt l mité lev tre ) t; hrtemi a odiinscu lement que votreintectee iisé-cn'tenate n - tuie. .. r'épliqua Claudia. fi-ère n'aurait point testé...tei-re... Jépousi Un rche idustrel quim'ado (le a 'l'o i»-V-Ond n'a selevatrou1véa <le testa (leeest t. en OUsvo lelesS-rait ... Pnatqeii-anésje ule-cie -usu eiéinvo,êtsloe s ezbe..el. je vous oubliai. .. La ruine arv..Mon mari 'il, Je nie pr-olongterai1 p)oint unetrtei<é<t- 0 n'ilI a pas trouvé parle uejm'étaisiii't eni me liCsant à pe prè.. dans la isère nmais satns but. Adieu, mn chèr'e.. . itoue.<éié nhmedans la maisonJe mie dis alois que vous po<>ssédiez des million., -lestez. mionsieuri le <lue ! fit ( 'laudia <'un <lu miédecin <le Brunîoy, pout' mn'empar-em de cett' grô à moi et que j'avais Je di'oit de iéclaniei- i toit imipérieux. JTe ie suis pa s tolle. voist>cl <ii.mn par~t d'une richesse que vous mne dev'ez.. . eonîllprcîîdrciz que tî'op, ('t le mnoment est %,cln de' -1,t il est dans vos miains 'l dcmnan<a le duùe--attendais cette conclusion, répliqua M. deVous expliquer' les- quelques mo<ts ajouttés à mua <lune voix mial aflerumiela Tou r--Vauitdieui satîs se dép)artir de son samig-fm')id . ttr e d'invtation. -1l est 'dans nies miains... i»épr<nrlit Claudfia.Il ml'avait été fàcile dle comiprenidre que les quel- -Au ujiet <le mon tils *1 demanda ( eoi'ge.îues n'ots écr-its au-dessous de votre invitation -Ats1tdevteAlsaotf

étaiîent un moyen <le piquer n curiosité et dle i-Ado ptif, soit, nuais qui n'est pas moins mal--Lm'aittiel' chez vous.. 'To 70Sprojets sont pei'cés à iý quis d<' la Totrudicu, et qui sera duce après rLa stietti'rli sur- les temipes <le M. de lajour... Voit,> Comrptez v-oqiet' <levant moi le spec- 1moi... A quel prtopos lui fatites-vouts l'hionneur' (le ''<î.~idetre dlu l)assé p<oti- me dominei' pai l'épouivante et i vous occuipe- dle lui ? Il ti-etiillit dle to)i us inen'es.M'exploitei' à votre fantaisie... Cest Une spécula- n-osle le deuvinezpa NEreDik'hrtpolsuv:)in qui S'appbelle le chantage.-edoute qu'elle -- Non, en vérité... -L'e testament <le institsaitiomtdréussisse avec mnoi... vous avez été nia cotinpli-e. -Je v-ais doue vous l'appreudi-e... Y<tre fil tair'e unvreon tils. nmé d'Et erie'eux, SOUt Pour' mieux <liî'e utn agent suba ler-ne agissaunt r [eni'v doit épotuser Mlle Isabeau dle [LU lies, em éiie.pouP m'oni compte, av-ec tune habileté (luej iC le- r ttParis stit cela. -Lemfit est mort. iîui-'uuî'a, ( î*eom'gcs.connais et que j'ai pav'ée cent mille écus... ('e(,st -C i mamiagre vous conlvient ? -soit, mais la mèlre est vivante ... Je lui dont,mun chiffre fort î'ond.m~eri dont vous mie VAbsoltîmient. ierai l'aucte qui vous dé.Sliîite et, for-te do cet,pouvez avoiî' oublié le'_ nom, m'a touché <lie quel- -. e le terte-acte, elle viendrua vous demander ce que vousques louis, et vouts l'avez empoisotnné 1)0111' êti'e -louiquoi ? av-ez, f it <le sont fils et d'une tortunie dont~ la jouis-sut' de son silence. Qutittez votr'e attitude agres- ri -Par'ce qu'il litut le r-ompre dès atujourîd'hîui. same ucIti appattienit...sive qui ne saur~ait m'émouvoir' un, instant, ('t cati ( 'e f'ut att totut <le (eîgsd 'gîdm nstesr-Esthe' liemietux est Iolle, tépliqua le sénia-sons comme de vieilles conmnaissances... Je me rlé- Dick Thorn avec stupeur,. tLeur, et qui sait si elle n'est pas morte ài cottevolte conttre toute exigence, mais je ne refuse pas I -1l est P)ositif, se disait-il, qu'elle a per'du la leie.de vous venir cri aide.. ' u me demandez-votis ?tete. -Lt 1 )erieux est vivante, je vous le ré--La moitié de votre fortunte... mépliqua cam-iré Clatudiai lut danîs les yeux du sénateur- ce qui Pète :je sais o)i elle est ... El1le pett guérit', j'enment mistî'ess Pick Thorn. se passait <bans son eslprit et r'épliqua .ai la certitude absolue ... Et dam> eca ùelG-Ieoî'ges sour'it en haussant les., uls -Je vous répète que j'ai toute mu raison.., rlne recouvrer'ait pas lu, r'aison, la justice lui nom--C'est le moyen de ne -ieut obtenitr... dit-il. C'est sérieusmn u je v ug iiage à' rompre mierait un cutiteur dont le dr-oit et le devoir se--J'ai le dr-oit d'exiger'... le ma'ae dont il s'agît. raient de vous poursuivre -devant les tribunaux-Non, ma chèr'e, putisque vous n'avez pas le -Mais à qutel propos, grand Pietl ? et <le v-ous faire r'endre gorge.droit de menacer, ou du moins que vos menaces! -J'ai d'autr'es projets... -Vous mie jur'ez que le testament de mon fr-èren'ont aucune portée sérieuse... Nous avons coin- r -V\ous !... existe ? balbutia Geor-geis,.r mis un crime autrefois, mais nous ne devons rien -Oui, moi... Annoncez donc à votre fils, dams -Je vous le jutre...à âla justice... 'Un autre a payé pout' nous... Paul I le plus bi'ef' délai, que sa fiancée lie se nomme -Vouez-v~ous me le moniti-el ?..Leroyer, déclaré coupable de l'assassinat du mé- plus Isabeau (le Lilliem's, mais Olivia L)iclc Thorn. Claudia secouta la tête eni soumiant.(lecin de Brunoy, est mort sur l'échafaud... -Votr~e fille - Nomn... dit-elle ensutite, je me défie, et certes-Et vous vivez, vous, monsieur» le dirc, hieu- I-Ma fille.., je volts défie de vouts en étotnnet'... Tarit pis pourl 'eux et riche I... Le dite se mit à r'ire. votus si Voulit e tm e Cr~oyez Pais sur parole... ce-Et je vis_. répéta Geor'ges, et. qîuoi qu'il ai'- -Et vos:vez pensé que joérts euîa etmn s nle û thî em asn.rive, la loi ne pourrait me frapper, nion plus que t-il.. On cher~cherait vainement à s'eni emparer par lavous d'ailleurs, car il y a proscription. i-Je l'ai penslé... Je lec penise encor~e... Ce ina- foîcoe ou .i par' la ruse.., il ireparaÎtra pour votre-Je le sais... reprit Claudia mais, on divul- m-iage, voilà le pirix que je mets à mon silence, ruinle, si vous me poussez à bout, ou il vous sera,guant le passé, on peuit vous atteindm'e sinon dans 1 -Eh ! qîte m'imp)orte votre silence ? rem'mis le jour où votre fils Henry sera le marli devotre vie et votre liberté, du moins dJans votr'e --Il vous impom'te beaucoutp, monsietur, le (lite, ma fille... Voilà mon ultimatum...considération, dans votr'e honneutr !... On peut -Ein vérité 1 Le <bite était anéanti.couvrir d'une boue sanglante le nom dc la rour-11  -Vous tillez voit- :('latudia Vurai dans ses; Il se sentait acculé dans une impasse d'où sesVaudieu 1..iheures de loisir-, a écrit tino sor-te d'autobio- pressentiments lui disaient qu'il ne sortirait paIs.Le sénateur' haussa <le nuouv~eau les épaules et jgiaphie, ou de mémoiî'es, si vous voulez.., les Misti'oss Piek Thornprtnatsvioùe
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Pourit avoir' une chancee de saluit il fallait couîr- L'ilcoup 'Si 1itîde et si coinpjlètenieît inattendu Il hiasarda c:e mensonlge
ber la tête, Obéi r comme aut refois, n etl oie l'avait anéanti. Un dsrr absolu régu-ait dans -C'est qu'il a donné une pièce (le dix fac

menttoues ls éndiionsqu'llejugeaità pr- ss iées.ýD .au cocher, (lui est un brave homme dle lues amnis,
pos de lui ipsr. Le iaere pris à l'heutre l'attendait aut coin (de la mevi alirsile.. bGeorges comprenait. cela etsait vaincu, rue dle Berlin. -Vous l'avez ?

Il es naîéanmîoins de gagner dut temps. Il Il y monta et dlit. au ceri de le conduire rue -Certai nement.
vohiavant tout> oir'i'ér et lui dem-ander dulit 5nit- Louis-Phiilippe. Jean-Jeudi exhiba (les profondr(lt's (le su poueh'

conseil. La voiture roula. ue pièce d'ou'.audia I i.itit si(11 le visagedivii ard lehi- Janedi'avait pas qutitté ,:on poste dobser- -Faites un peu vor...
ment (le soit âme et le(désar'roi (le sa lwnsýe. vation> en lhee du logis de C lauîdia, guettant'-Vilà.. oimment s'appelle le muonsieur ?...

-J'irai uqa bout, monsieur le due(, lui (lit- 'homme dont la prodigieuse ressemblance av(Q( La concierge tenait la p)ièce.
elle pou'rne' le derner coup ; si vousn - l'inconnu (lut 1)pont de -Neuilly l'avait si vivement -Pas besoin de savoir onno pour liirendre
ceptez pas ce que je Voutsl)propose, rien lie tlla ar-frapplé. soni argenit... ré pondit-elle. Je me chlarge0 (le la
rêtera. . . Je vous perdrai, et firaî du11 moins la Lorsque le duce reparuit au bout (le plus d'une commission, et, -si c'est potur mne récomnpenmse,
vengeance... Que décidez-vouis ? heuire, il le suivit àd3a(listne, le vit rem-nonter dans: voici (lix sous, je les retiendrai à la personnie.

31. de la Tu-ade lit sur' lui-mêûme t vio- soi- fiacre et, aut lieu de s'essoultler en luttant a Jeani-Jeuidi n'osa ni réclmr ni questionnier (1(
lent effort et ptarvinît à conquérir tiun calme relatif*.'la course contre le trot saccadlé des haridelles;j nouveau, dans la cr'ainte de se r'endlre suspect.

-C'e que vou.s nie (demanidez nec(dépendr pas de poussives, il se cramiponna paisiblement aux res- Il prit les dlix sous Cetisant la gîiîailaee et se
moi seul, putisquee taon fils se trotuve en cause, sorts (le derrièr'e dut véhiicule, (dans une position îei'î
Vous compremiez (ecla ?... dlit-il dUnie voix sourtitde flort incommodle mais point da:ng'ereuse.-sapet'lipopette ! se disait-il en s'éloig1nant,
et comme brisée. La voiturte fit halte rue du Poilt-Lou)tis-Pll i l)pe, je suis retait (le ieut'ffanus cinqatte et j'igore

-Je eomprends cela... dev:îant la maison de Thé'fer. le nom dut particulier. Seuleentt je sais (1u'il
-J'ai besoin dle voit Ilenrv, ldee ('tUsCI avec M de la Tour-Vauidieil de.seuîdit et dlî':. (emeure là... c'est le principal... Il est resté t'ue

lui, de motivet' tant bienî qute tuaI à ses Yeux (les Jean-Jeudi était déjà debout, tournant le clos dce Berlin pendant plus d'une heure... Rlené Mout-
projets nouveaux... J1e(lmn( jusqu'à denmain '.au voyageur', allumanit une cigarette et se disait-:t lin) est unt](débr'ouillar'd ... Je le mnettrai ce soir- aupour vous r'épondre... -H1n'a pas payé sont cocher, (Toue ce n'est cour'ant (le la chtose et il sera plus1 malin (lue

-C'est-à-dir'e pout' chercher' (les aî'mes conmtr'e point ici qu'il denîeum'e ! Nýom d'un petit bon- moi...
moi... fit Clautdia av'ee amer'tume. homme !. Je saurai oùt perchie ce gaillard-là et

-Je n'ati aucune ar'rièr'e pense de ce geuîî'e, je comment il s'appelle 11. i est impossible que je
vous on donne ma p)ar'ole... mie trompe, sachant suttutt qu'il fréquente l'A îî- D'ubief et rfe,.t.enoîîde avaient quitté Théter à-Peu M'importe, dIaillenîi-s- je suis invuilué- glaise de la rue de Berlinî... C'est bien liii ! J'en la barrière Monpam'nasse pour aller se mettre eunrable... Je vous accorde jusqu'à demaini... A quelle aurai la preuv'e... quête d'unî costume de cocher'.
heur'e votr'e réponse.,... Ait bout d"111 instant, le (ducîrevint et repr'it :a, Ils trouvèrent au Temple une lonîgue redingote-A midi. place. danms la voitur'e. noisette à boutons de cuivre dédorzés et un cha--C'est bien...lJe vous aittendi('ài midi... Sovez1  Jean-Jeudi se réinstalla sur' l'arrière-train, peau de toile cirée. Dubief explorat les magasins
exact... Autre chlose à pr'ésenît, mnonsmeur le dcie. Rue duiPot-de-Fem-Saint--Marcel le fiacre fit de la Rotonde et, se disant eomiédicît (le province,ý-Quoi ? demanîda 6eorges. halte de nouveau et, cette fois, le voyageur paya acheta une perruque rousse et une paire de longsi-Soyez sans inquiétude.., il s'agit ('une baLva- son cocher avant de franchir le seuil de la vieille favoris.
telle... J'ai besoin (le cent mille f'rancs... et sombre demeur'e que nous connaissons. Le tout t'ut enveloppé soigneusemnt dani-Autjouî'd'tui ? Jean-Jeudi s'appr'ocha (le l'automédon, un mouchoir, puis les deux misérables se firent-Oui -Eh! mon vieux camarade, lui dit-il, peuit-on servir une bouteille (le chablis chez un marchand

-Eh beiîî! envoyez quelqu'un, dans deux vous demander' un petit renseignement, sans in- de vin de la rue dut Temple.heures, rite (lu Pot-do-For-Saînt--Mareel, numéro discrétion ?...c -Ayez la complaisance de garder ce paquet***... En échange d'un mot de vous on remettra -Ça dépend... fit le cocher d'un ton raide. e: qui nous embarrasse, dit Bubiet' en payant, noueà votre émissaire une lettr'e contenant un chèque -Soyez paisible, je ne veux point vous emprun- viendrons le chercher' ce soir...
de cent mille francs à vue sur' mon banquier... ter cent sous... Je vous offre au contraire un pe- -Où allons-no0us préïentement ? demanda

-On sera dans deux heures rue dut Pot-de-Foi'- tit verre sut' le zinc, chez le mastroquet du coin, Teuremonde en sortant de la boutique.Saint-Marcel... Qui demandera-t-on ? si le coeur vous en dit.. -Au chemin de feu' de Lyon.
-M.Fî'déîic Béra-d... C'est un homme char'gé -Je ne bois pas... - Tu connais quelqu'un par là ?de mes aff'air'es... -Eh bien! alors, vous pouvez vous vanter -Non, mais je veux bavoir' à quelle heure-Et dont vous avez pr'is le nom pouît venir me d'être une fameuse e xception dans le métier, vous, après minui t puu't le pre mier train pour la S uisse.voit' *.. , mon br'ave... -C'est donc décidément le Mont-Bllanc queGeorges fit un signe afýfit'uniatit' -Voyons, ne -blaguez pas tant... Qu'est-ce que nous irons visiter ?

--Croyez-moi, monsieur le duc, reprit Claudia, vous voulez ? - Ya; m ein Hferr..
restons ou plutôt r'edevenons amis... Unissons- -Savoir si le client que vous venez de roulot- Au bureau des reuseignements- ils apprirentnous de nouiveaui par' nos enfants... Ils sont dignes ter jusqu'ici est une de vos pratiques habituel les, que le premier train du P.-L.-M«N., bifurquant àl'un de l'antre, et je vous affirme qu'Olivia n'a -Qu'est-ce que ça peut vous f'aire ? Mâcon vers la Suisse, quittait Paris seulement àrien de sa mère... C'est un ange... L'union de vo- -J 'ai besoin de connaître son nom.., six heures tr'ente minutes du matin.tre fils et de ma fille sera pouîr nous le gage de -Allez le lui demander'... -Trop taud ! nurmur'a Temremonde, il ftu-l'oubli du passé... Voulez-vous me donnet' la Et le cocher fouetta son cheval qui partit au di'ait filet' plus tôt...
main cen signe de réconciliatiotn ?... gr'and( trot, laissant Jean-Jeudi tout ébahi sur le -1l y a un moyen...

Le sénateur mit sa main glacée dans celle de trottoir. -Lequel ?
Claudia en murmurant avec un sourire forcé: -Pas commode! mur'mura le "voleur émérite -Prendre à minuit quarantè le tt'ain qui notus-Réconciliation .. , oubli.., pourîquoi non ?... A en regar'dant filer la voiture. Ni buveut', ni eau- conduirait à Fontainebleau, où nous attendrions,demain, ma ohè-e ... seui', quel di'ôte de cocher de fiacre !... Il f'aut en flânant, le traini du matin...

-A demain, mon vieil ami. pourtant que je découvr'e quelque chose ... -L'idée est bonne et je l'approuve...
Et Claudia reconduisit le dite juiqm'au bas de Et il fr'anchit à son tout' le seuil de l'allée noit'e Quittons les deux bandits que nous retrouve-l'escalier'. où le duecr(eorges de la Tour-Vaudieu avait dis- rons bientôt, et retournons à la rue de Berlin.-Allons, se dit-elle en rmîontant, je le tiens! par'u. iRené Moulin, ayant achevé ses courses, étaitOlivia sera un Jout' ce que ' e n'ai pu être, du- LXI rentr'é quelques minutes après l.edépart du ducehesse de la Touî'-Vaudieu! Un beau titr'e> Un Georges de la Tour-Vaudien.

grand nom... Je me contenterai, moi, de deveni' La concierge, assise pr'ès de la porte de sa loge, Les domestiques, préoccupés de'leur servicemillionnaire,., arrêta Jean-Jeudi au passage par ces mots: particulier, n'avaient point songé -1 lui parler' de. L'entretien avec Georges s'étant prolongé beau- -Où allez-vous, S'il vous plaît ? la visite reçue pendant soit absence par'mistress
coup , Olivia n'était plus dans la salle à manget'. Le voleur' émérite salua poliment, appela sur Dick Thorn.

Claudia, r'entrée chez elle, sonna sa femme de ses lèvres minces son plus gr'acieux sourir'e, et Claudia le fit appeler.
chambmre et lui donna l'ordre de pr'éparer une toi- r'épliqua :- Il la trouva debout, vêtue très simplement,lette très simple et de couleur sombre. -Jo voulais vous priet', madame, de vouloir coiffée d'un chapeau sombre dont la violette tom-Elle.pensait : bien m'apprendr'e si la personne qui vient d'en- bait sur sa figure, et enveloppée dans un grand-J'irai moi-même rue du Pot-de-Fer--Saint- Mar- trer tout à l'heure demeure dans cet immeuble ? châle.cel... je veux savoir' ce qu'est ce Frédér'ic Bér'ard, -Quelle personne ? -Je sor's, lui dit-elle. Voilà la note de diverscet homme de confiance sous le nom duquel se -Uit monsieur qui n'est plus jeune, bien cou- o"jets que je vous pris d'envoyer cher'cher pen-c-oa*. hai e u... Eý nouril m srfpîtiuhèe-vm''lot Aitg'n gnert u s arv!n atmn bec,-u1ea ore.

126


